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I. Introduction : 
Rappel du contexte, 
des objectifs et de la 
méthodologie
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Objectif du diagnostic 
et du panorama

Contexte de l’étude

La branche des métiers des industries de santé humaine et
animale connaît des évolutions importantes liées notamment
aux changements sociétaux et au rapport au soin, à l’évolution
de l’écosystème de la santé, à la prise en compte croissante de
l’impact environnementale des activités ou encore aux impacts
des progrès technologiques en matière d’IA et big data.

Pour relever ces défis, les entreprises de la branche doivent
recruter, développer et fidéliser les talents. Pour ce faire, il est
primordial de disposer de repères sur les besoins en emplois et
compétences, et sur les leviers pour y répondre.



Rappel des enjeux et objectifs
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Face aux évolutions politiques et économiques, sociétales, scientifiques et technologiques, la branche des industries
de santé humaine et animale se retrouve aujourd’hui face à des tensions en termes de recrutement, sur des
métiers « cœur d’activité » volumiques et sur des métiers stratégiques avec des pénuries de personnel qualifié. Pour y
répondre au mieux, elles doivent parvenir à :
▪ Attirer les jeunes vers les filières conduisant à ces métiers et valoriser les opportunités existantes au sein de la

branche
▪ Attirer les talents issus d’autres filières, avec des compétences transverses, et peu sensibilisés à la branche des

industries de santé
▪ Retenir et fidéliser les talents de la branche, en développant leurs compétences et en valorisant les parcours

professionnels possibles

Mettre à jour le panorama de la branche afin de décrypter 
les enjeux et les besoins économiques, d’emplois et de formation notamment

Identifier les besoins de recrutement et de développement des compétences par familles métiers et emplois-repères, 
en lien avec les évolutions actuelles et à venir à moyen terme

Comprendre les besoins et attentes des jeunes et les ressorts de l’attractivité de la branche pour favoriser leurs 
orientations vers les industries de santé humaine et animale

Elaborer des recommandations pour aider les entreprises à gagner en efficience en termes de marque employeur
et des propositions pour déployer un plan de communication destiné à mieux informer le grand public

Pour leur permettre de répondre à ces enjeux, l’étude vise à identifier des leviers d’attractivité pour favoriser le développement de l’emploi et
augmenter la visibilité sur les opportunités d’emploi et de carrière de la branche auprès du grand public. A cette fin, elle doit répondre aux
objectifs suivants :



Méthodologie de l’étude 
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Phase 1
Panorama de la 

branche 

Phase 3
Plan de 

communication 

Phase 2
Besoins en 

compétences et 
leviers 

d’attractivités

La situation de la branche dans son ensemble et de chacun des 6 secteurs a été mise à jour. Le panorama a
permis d’identifier les enjeux et grands défis à relever, enrichis des retours des entreprises de la Branche lors des
entretiens conduits en phase 2. Des focus ont été réalisés sur les secteurs vétérinaire et diagnostic in vitro

La phase 1 visait à dresser un état des lieux des caractéristiques et évolutions de la branche et de leur impact en
termes d’emploi en s’appuyant sur

→ Une analyse documentaire et statistique (études, contrat de filière, plans nationaux et régionaux…)
→ Une analyse statistique de données privées et publiques permettant d’analyser les volets économique,

sociétaux, règlementaires, emploi, formation
→ Des entretiens individuels avec les représentants de la branche

Objectifs

Résultats

La phase 2 avant pour objectif de mesurer et qualifier les besoins de recrutement et de développement des
compétences à court et moyen termes, à travers

→ Une analyse quantitative des offres d’emploi parues sur 18 mois, de juillet 2023 à décembre 2024, via
l’outil Jobfeed, sur un panel de 314 entreprises de la branche (part d’entreprises ayant des besoins en recrutement,
familles métiers et emplois-repères, région…)

→ Une phase d’écoute avec 40 entretiens auprès des industriels de la branche, répartis par secteurs et
types d’entreprise, pour mieux cerner et qualifier les besoins et pratiques en termes de recrutement,
intégration, formation et fidélisation

→ Un focus jeune pour appréhender l’image et les leviers d’’attractivité de la branche auprès des lycéens
et étudiants, à travers un e-questionnaire (320 répondants) et 2 focus groups, mené par la junior
entreprise IESEG Conseil

Objectifs

Résultats

Les besoins des entreprises en termes d’emplois ont été recensés avec précision, par familles et sous-familles
métiers selon la cartographie des emplois de la branche. Les métiers en tension de recrutement, volumiques ou
stratégiques, ont été identifiés.
Des recommandations ont été réalisées pour soutenir les entreprises de la branche dans leurs actions RH /
marque employeur

Objectifs

Résultats

La phase 3 devait permettre de donner les clés aux acteurs de la branche et à leurs adhérents pour optimiser
l’efficience des actions de communication employeur, en s’appuyant sur l’ensemble des éléments recueillis lors
des phases 1 et 2 permettant de préciser

→ Les attentes des candidats / futurs candidats
→ Les « meilleures pratiques » mises en place pour attirer et fidéliser

Des recommandations opérationnelles ont émergé, permettant
- de structurer la communication marque employeur au niveau de la branche
- d’accompagner les entreprises en leur donnant des repères et outils pratiques
- de prioriser les messages et les canaux selon les différentes cibles (lycéens, étudiants, candidats)

➔ La méthodologie détaillée de chaque phase se situe en annexe de ce document (p.86 et suivantes)



I. Panorama 
de la branche

MISHA 
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Principaux enjeux et caractéristiques de 
la Branche
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Principaux enjeux et caractéristiques de la 
Branche
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L’analyse quantitative et qualitative réalisée dans le cadre de l’étude a permis de caractériser, d’identifier et de mettre en
lumière les principales caractéristiques et enjeux communs à la branche :

Objectif : caractériser la branche MISHA

La branche bien qu’hétérogène en termes de secteurs, de taille et de niveau de couverture de la chaîne de valeur, les acteurs font face à des
transformations et défis communs dans plusieurs domaines :

Profil et répartition des entreprises en France
▪ Répartition géographique des sièges sociaux par régions

→ Ile de France, Auvergne Rhône Alpes et Provence Alpes Côte d’Azur, regroupent à elles trois 54,8% des établissements.
▪ Répartition par taille d’entreprise et code NAF

→ 93 % des entreprises de la branche sont des TPE/PME

Profil et répartition des salariés en France
▪ Nombre, profils et répartition géographique des salariés de la branche MISHA

→ une majorité de femmes et une répartition assez homogène au sein des différentes tranches d’âges
→ Ile de France, Auvergne Rhône Alpes et Hauts de France sont les 3 premières régions en nombres de salariés

▪ Répartition des salariés par taille d’entreprise, famille métier et catégories socio-professionnelles
→ 72% des emplois sont pourvu dans les TPE/PME
→ les familles de métiers les plus représentées sont les achats et ventes, les fonctions supports, la production et l’assemblage.

Réglementaire : complexification des normes et
réglementations

Technologique : implémentation des nouvelles technologies en
particulier des big data et de l’IA dans l’ensemble de la chaine de valeur

Sociétal: modification des comportements des patients ou
consommateurs avec une attente de soin ou d’offres personnalisés, et
la prise en compte de l’enjeu environnemental

Evolution des déterminants de santé : vieillissement de
la population, augmentation des maladies chroniques



Périmètre de la Branche

Industrie de 
santé et bien 

être

Médicament 
humain

Médicament 
vétérinaire

Dispositif 
Médical

Diagnostic In 
Vitro

Cosmétiques

Parapharmacie 
& Compléments 

alimentaires

Le périmètre de cette étude concerne la branche professionnelle des métiers des industries de santé humaine et animale qui relève
de la Convention Collective Nationale de la Fabrication et du Commerce des produits à usage pharmaceutique,
parapharmaceutique et vétérinaire (IDCC 155).

Le périmètre de la branche englobe des acteurs du domaine de la santé globale et du bien-être.

Cette branche regroupe ainsi les acteurs de filières présentant une très forte hétérogénéité : les acteurs de l’industrie du Diagnostic
in vitro, du Dispositif médical, de l’industrie vétérinaire mais également les acteurs de la fabrication et commercialisation des
matières premières, des produits à usage pharmaceutique, parapharmaceutique et cosmétique. Il est à noter que seuls les acteurs
du façonnage pour le médicament humain, compléments alimentaires et cosmétiques appartiennent à cette branche.

Les entreprises sont représentées 
par les organisations suivantes : 
• FACOPHAR Santé 
• SIMV
• SIDIV 
• ANSVADM 
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Caractéristiques des entreprises de la Branche
La Branche se caractérise par un dynamisme important, avec des enjeux spécifiques à chaque secteur :

Diagnostic in vitro : Un secteur particulièrement stratégique au service des patients à tous les stades du parcours de soin, avec un besoin 
accru de pluri compétences autour de la biologie, de l’instrumentation et de l’IT / data management.

Une complexité croissante pour le secteur en matière d’accès au marché, d’industrialisation et de production. 

Santé vétérinaire : Un caractère stratégique de la prévention et notamment de la vaccination, en particulier pour les animaux d’élevage, 
régulièrement soumis à des pandémies. Une croissance très dynamique grâce aux animaux de compagnie.

Des évolutions dans les politiques commerciales, portées à la fois par le règlementaire, la concentration des centrales d’achats et la 
digitalisation des échanges / relations avec les éleveurs et vétérinaires. 

Santé humaine : Une place prépondérante de l’IA et des nouvelles technologies, tant pour la R&D (données massives en santé, potentiel de 
l’imagerie) que pour la production (automatismes, RVA), dans le respect de règlementations de plus en plus complexes. 

Une orientation vers la médecine des 4P (personnalisée, préventive, prédictive et participative) qui impacte toute la chaîne de valeur. 

Dispositif médical : Une montée en puissance de la dimension technologique des dispositifs, et en particulier des dispositifs connectés, avec des 
enjeux de maîtrise des technologies liées à l’IA, de respect du RGPD et d’interinteropérabilité des systèmes informatiques. 

Des incertitudes liées à l’évolution de la règlementation et des procédures liées au marquage CE (règlement européen 2017/745 ).

Cosmétiques : Une personnalisation accrue des produits qui s’appuie sur les technologies numériques, notamment le big data, et l’IoT et les
capteurs connectés. Des attentes des consommateurs centrées sur la recherche de bien-être et la sensibilité accrue à la dimension 

écologique des produits, qui rendent les stratégies marketing et commerciales centrales.

Compléments alimentaires : un secteur très spécialisé, avec une sensibilité toujours forte au conseil des médecins et pharmaciens
Un marché qui a su conquérir les jeunes générations et continue à se moderniser, à la fois en termes d’e-marketing, de packaging et de formats 

de consommation, avec en particulier le succès des gummies

Pour le panorama, deux secteurs font l’objet d’un focus particulier : le Diagnostic in Vitro et le Secteur vétérinaire
Les autres secteurs dépendent pour partie d’autres conventions collectives que la IDCC 1555 (Industrie pharmaceutique, Esthétique-Cosmétique,
Chimie, Métallurgie…) et ne feront pas l’objet d’une analyse détaillée 11



Enjeux de la Branche
Bien qu’hétérogènes en termes de secteurs, de tailles et de niveaux de couverture de la chaîne de valeur, les acteurs de la
Branche font face à des transformations et défis communs dans plusieurs domaines :

Réglementaire

Les normes d’accès au marché dans les industries de santé se sont
complexifiées et qui sont à intégrer dans l’ensemble des processus de
R&D et d’industrialisation.
La règlementation est exigeante concernant la dimension QHSE et les
BPL/BPF (Bonnes Pratiques de Laboratoire / de Fabrication)
L’exploitation accrue de la data (R&D, appareils connectés, CRM…) doit se
faire dans le respect du RGPD.
Les entreprises sont le plus souvent tournées vers l’international, ce qui
implique la maîtrise de normes nationales, européennes et
internationales avec des contraintes qui peuvent très spécifiques.

Déterminants de santé en évolution

La santé se transforme pour adopter une approche holistique. En effet, il
s’agit maintenant de comprendre et de prévenir avant de guérir. Cela se
répercute sur les différents secteurs présents dans la branche.
Le vieillissement de la population crée des besoins accrus autour de
certaines pathologies, mais aussi des enjeux d’appropriation des
technologies autour du soin (télémédecine, équipements connectés...).
L’augmentation des maladies chroniques, liées en partie à ce
vieillissement de la population, nécessite des prises en charges
différenciées reposant notamment sur le monitoring de ces pathologies.
Des nouveaux déterminants sont étudiés : pollution, habitudes de vie,
études des facteurs de risque, conditions socio-économiques etc.

Technologique

Le secteur de la santé est un secteur clé, et, à ce titre, de nombreuses
innovations technologiques se développent. Comme dans tous les
secteurs, le big data notamment pour la R&D mais aussi l’IA modifient
la chaîne de valeur de ces industries.
Que ce soit au service du diagnostic ou du soin, cela conduit au
développement d’une nouvelle offre de produits et services
De plus, le développement de la robotique et de l’automatisation
implique une montée en compétence des équipes.
Des enjeux prégnants de cybersécurité liés à la protection des
données de santé existent également. Enfin les technologies à
destination des patients devront être adoptées par ces derniers (MTI,
autotests, vaccins etc.)

Sociétal

On observe une évolution des comportements de consommation, qui
se traduit à plusieurs niveaux :
- un meilleur accès à l’information qui fait évoluer la relation avec les
soignants et les industriels, mais peut aussi créer des difficultés liées à
la désinformation
- Une attente de soin individualisé mais aussi de personnalisation de
la relation client
- Des attentes en termes et de compréhension des enjeux de santé
- Une nécessité de plus en plus prégnante de prise en compte de la
dimension environnementale dans les modes de production comme
dans la composition des produits
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1153 entreprises ont comme convention principale l’IDCC1555. Le nombre d'entreprises du secteur est pratiquement stable
depuis 2018, avec deux mouvements parallèles
▪ d'une part, un secteur dynamique en termes de créations d'entreprises, notamment de start-up.
▪ d'autre part, une tendance à la concentration des acteurs avec des fusions régulières

66

27

6

1

moins de 10
salariés

10-49 salariés

50 à 249 salariés

250 salariés et
plus

0 50 100

Répartition % des entreprises 
par taille

A NOTER : Une entreprise peut avoir plusieurs
établissements sur le territoire, la répartition par région
prend en compte le nombre d’établissements.

Entre 2015 et 2018, on observe une croissance de
la branche de + 8%. Ce marché représente un
chiffre d’affaires de 17 Mds €
90% de ce chiffre d’affaires se concentre sur la
fabrication et la commercialisation de
préparations pharmaceutiques.

Répartition des entreprises de la branche

15,4 %

29,9%

4,2%

2,2%

5,6%

3,7%

6,1%

3,1%

6,7%

5,9%

7,6% 9,5%

Répartition des établissements de la branche par région

≤ 5%

5 à 10%

>10%

Source: Panorama des branches OPCO2i 2020
INSEE 2023, adhèrent syndicats

Les établissements ayant comme convention
principale l’IDCC 1555 se concentrent en Ile de
France, en Auvergne Rhône Alpes et Provence
Alpes Côte d’Azur, qui regroupent à elles trois
54,8% des établissements.
La très grande majorité des entreprises, de la
branche soit 93%, sont des TPE/PME.
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10 principaux codes NAF présents dans la branche IDCC 1555

Intermédiaires spécialisés dans le commerce d'autres produits spécifiques 

1089Z       
2059Z
3250Z 

7219Z 

8292Z

2120Z

4646Z 

5,4 %

11,4 %

29,9 %

30,3 %

3,9 %

1,7 %

1,4 %

7211Z 

1,1 %

4618Z

4638B 

Commerce de gros (commerce interentreprises) de produits pharmaceutiques 

Fabrication de préparations pharmaceutiques 

Activités de conditionnement 

Recherche-développement en autres sciences physiques et naturelles 

Recherche-développement en biotechnologie 
Fabrication d'autres produits alimentaires n.c.a. 
Fabrication d'autres produits chimiques n.c.a. 
Fabrication de matériel médico-chirurgical et dentaire 

Commerce de gros (commerce interentreprises) alimentaire spécialisé divers 

en % des salariés présents au 
31/12/2020

Source: DARES 2020, INSEE 2020, OPCO2i

Au-delà de la diversité sectorielle, la Branche se caractérise par la présence d’acteurs ayant des activités très variées. Les enjeux en termes d’emploi
s’articulent autour de trois grands domaines :
▪ Le domaine scientifique et médical au service des projets de recherche et développement, avec des expertises spécifiques en lien avec les produits et

services développés
▪ La production, le conditionnement et la distribution, avec des procédés et des normes qui varient significativement selon les secteurs
▪ La commercialisation et le service client, qui s’appuient le plus souvent sur des profils à double compétence médicale / vétérinaire / d’ingénierie et

marketing ou commerciale

Répartition des entreprises de la branche
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Source: DARES 2020, INSEE 2020, OPCO2i

La branche de la Convention Collective Nationale de la Fabrication et du commerce des produits à usage
pharmaceutique, parapharmaceutique et vétérinaire regroupe 36 700 salariés dont 90% sont en équivalent
temps plein.

45,1%54,9%

Répartition des salariées par sexe

Répartition des salariés par tranche d’âge

6%

24%

29%

28%

14%

Moins de 25 ans

De 25 à 34 ans

De 35 à 44 ans

De 45 à 54 ans

55 ans et plus

Répartition des salariés de la Branche

Répartition des salariés (%) par région

23,3%

21,6%

4,1%

3,8%

6%

3,3%

9,2%

2,9%

4,2%

6,3%

7,6% 8,2%

≤ 5%

5 à 10%

>10%

% effectifs

Les salariés se concentrent principalement en Auvergne Rhône Alpes et Ile de France, qui regroupent quasiment 50% des effectifs.
La branche se caractérise par une majorité de femmes et une répartition assez homogène au sein des différentes tranches d’âges, à l’exception
des moins de 25 ans qui représentent seulement 6% des effectifs salariés. Cette spécificité est cohérente avec la forte présence de cadres au
sein de la branche donc principalement des personnes ayant un diplôme de niveau bac+3 ou bac +5.
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Source: DARES 2020, INSEE 2020, OPCO2i

La branche de la Convention Collective Nationale de la Fabrication et du commerce des produits à usage
pharmaceutique, parapharmaceutique et vétérinaire regroupe 36 700 salariés dont 90% sont en équivalent
temps plein.

10%

28%

34%

28%

Moins de 10
salariés

10-49 salariés

50-249 salariés

250 salariés et
plus

Répartition par taille d’entreprise

Répartition par catégorie socio- professionnelle
catégorie INSEE

Cadre 39,8%

Profession 
Intermédiaire 24,6%

Ouvrier 25,2%

Employé 10,4%

Répartition des salariés de la Branche

Les salariés de la branche sont à 72% salariés de TPE ou PME. Les cadres sont les plus représentés au sein de la branche avec 39,8 % des salariés
contre 25,2 %, pour les ouvriers, 24,6 % les professions intermédiaires et 10,4 % pour les employés. Les techniciens sont, d’après l’analyse du Cereq
(Centre d’études et de recherches sur les qualifications), compris dans les professions intermédiaires.
Les principales familles de métiers les plus représentées dans la branche sont les achats et ventes, la gestion et les fonctions supports, la
production et l’assemblage.

12%

5%

20%

5%

13%

24%

21% Conception et R&D

Planification et QHSE

Production et assemblage

Exploitation et maintenance

Logistique et transport

Achats et Ventes

Gestion et fonctions supports

Répartition par famille de métiers
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Recours à l’alternance au sein de la Branche 

Répartition des contrats d’alternance 
par taille d’entreprise

21%

19%

23%

37%

Moins de 11
salariés

De 11 à 49
salariés

De 50 à 299
salariés

300 salariés et
plus

Cette augmentation est le résultat d’une
forte augmentation des contrats
d’apprentissages +71% combinée à une
baisse des contrats de professionnalisation
sur la période 2020-2022

Evolution du nombre d’alternant 
2020-2022

Répartition des alternants par région

25 %

19 %
2 %

5 %
3 %

8 %

4 %

9 %

5 %

1 % 11 %

8 %

≤ 5%
5 à 10%
>10%

% effectifs

En 2022, 1267 alternants étaient présents en entreprise au (31/12 ), ils représentaient 3,8% des salariés des entreprises.
Le recours à l’alternance est en augmentation au sein de la branche. Depuis 2020 on observe une augmentation de +41 % du
nombre de contrat d’alternance sur 2 ans. Cette augmentation reflète l’engagement de l’état dans son soutien aux recrutements de
salariés en contrat de professionnalisation.

673

1155
225

112

0

500

1000

1500

2020 2022

apprentissage

professionnalisation

Source: OPCO2i

La répartition géographique des alternants suit sans surprise la répartition géographique des entreprises. Ainsi, les plus forts taux de recours à l’alternance
se retrouvent en Ile-de-France, en Auvergne Rhône-Alpes et Provence-Alpes-Côte-d’Azur.
Les entreprises, quelle que soit leur taille, ont recours à l’alternance. On observe cependant que les entreprises de plus de 300 salariés sont celles qui
accueillent le plus d’alternants, ce qui s ’explique à la fois par leur capacité d’encadrement plus important et par la diversité de leurs activités, permettant
de diversifier les profils métiers sur lesquels l’apprentissage est possible.
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Focus sur le Diagnostic In Vitro (DIV)
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Focus Diagnostic in vitro 

19

L’analyse quantitative et qualitative réalisée dans le cadre de l’étude a permis de caractériser, d’identifier et de mettre en
lumière les principales caractéristiques et enjeux du DIV :

Objectif : Caractéristique de la branche et du marché du Diagnostic in Vitro

Profil et répartition des entreprises en France
▪ Répartition géographique des sites de R&D et de production de entreprises de DIV par régions

→ Les acteurs sont concentrés dans les régions Île-de-France et Auvergne-Rhône-Alpes. D’autres régions sont
également actives, telles que Provence-Alpes-Côte d'Azur, Grand Est ou encore Hauts de France.

DIV, une place centrale dans la prise en charge du patient
▪ C’est un élément essentiel dans la tendance de la médecine personnalisée
→ Il intervient à chaque étape de la prise en charge du patient
→ Le DIV est utilisé en fonction du test au sein des laboratoires d’analyse, au chevet du patient ou par le patient lui-

même (autotest)

La Filière du DIV est complexe et variée
▪ La filière française est tournée vers l’export qui représente 65% du CA.
▪ C’est une filière de production
→ 51% des entreprises du secteur ont une activité de production
→ La production représente 31 % des salariés de la filière
▪ Le marché est fortement concentré à la fois en termes d’acteurs et de clients potentiels avec la tendance au

regroupement des laboratoires d’analyses.

Principaux enjeux de la filière du DIV
La filière du DIV fait face à de multiples enjeux, en particulier en ce qui concerne les évolutions des compétences et des
métiers, des tensions en ressource humaine sur des postes clés, les changements contraignants du cadre règlementaire
et l’intégration de nouvelles technologies visant à apporter l’innovation au plus proche des patients.



Périmètre du secteur du Diagnostic in vitro

Le diagnostic in vitro (DIV) regroupe l’ensemble des tests non invasifs réalisés sur des échantillons biologiques pour
déterminer l’état d’un patient.
Le DIV intervient à chaque étape de la prise en charge d’une pathologie : lors du dépistage, du diagnostic de la maladie, du
pronostic, de la décision thérapeutique, du suivi de la réponse au traitement, de l’adaptation d’un traitement ou du suivi de
l’évolution d’une maladie chronique. Le DIV occupe donc au sein du parcours de soin une place de plus en plus centrale.

Source: rapport annuel l’Union, SIDIV, Xerfi, Mabdesign

Les entreprises opérant dans le DIV offrent une gamme complète de services : 
− Vente de réactifs et d'équipements ;
− Installation ;
− Formation ;
− Maintenance ;
− Gestion des données ;
− Contrôle qualité; 
− Etc.

des décisions 
médicales 
impliquent un 
test de DIV

70%Dépistage Diagnostic Pronostic
Eligibilité au 
traitement

Traitement Suivi

Parcours de prise en charge

Cette offre intégrée de services joue un rôle de plus en plus central
dans l'évolution et le développement du secteur du diagnostic in vitro.
Les acteurs du DIV se positionnent en conséquence comme des
partenaires essentiels des professionnels de santé.

Cette offre répond aux besoins d’une large gamme de clients : les hôpitaux, les regroupements de laboratoires de biologie
privés ou publics, les pharmacies, ainsi que des laboratoires de recherche. Les canaux de distribution et de vente pour
atteindre ces différents clients sont multiples et complexes.
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Segmentation : par utilisateurs et lieu de test

Les principaux types de diagnostic in vitro peuvent être classés en fonction de l’utilisateur et du lieu de test :

Tests en laboratoire 
de biologie médicale

Test au chevet du 
patient Auto-test

Les tests effectués en laboratoire de
biologie médicale sont des tests
complexes qui nécessitent une expertise
ainsi qu’un équipement de pointe.

Les échantillons sont prélevés ou envoyés
à ces laboratoires, qui communiquent
ensuite les résultats au médecin
prescripteur et au patient.

Certains tests sont directement faits
dans les cabinets médicaux ou les
services hospitaliers au lit du patient
par les professionnels de santé.

Cela permet d'obtenir des résultats
rapides et de prendre des décisions
cliniques dans un laps de temps court.

Les autotests sont des tests médicaux
simples et rapides que les patients
peuvent effectuer eux-mêmes à
domicile.

Les tests de glycémie pour la gestion du
diabète, les tests de grossesse à
domicile ou les tests de dépistage COVID
sont les plus courants.
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Segmentation : par domaines d’application

Les principaux domaines d’application des diagnostics in vitro sont :

Immunologie

Les tests immunologiques permettent de détecter
des infections virales (VIH, hépatite), bactériennes,
parasitaires ou fongiques, en identifiant les
protéines de l’agent infectieux, ou les marqueurs de
la réponse immune. Hématologie

Les tests hématologiques sont utilisés pour analyser la
composition sanguine, déterminer le groupe sanguin, ou
la compatibilité entre donneur et receveur lors d'une
greffe. Ils sont utilisés pour le diagnostic d'anémie, de
troubles de la coagulation, de maladies du sang ainsi pour
l'évaluation de l'efficacité des traitements.

Biochimie

Les tests de biochimie sont utilisés pour mesurer les
concentrations de substances dans le sang, l'urine
ou d'autres fluides biologiques. Ils sont utilisés pour
le diagnostic de maladies métaboliques, de troubles
endocriniens et de maladies hépatiques. Microbiologie

Les tests microbiologiques sont utilisés pour identifier,
caractériser et quantifier les micro-organismes
pathogènes présents dans un échantillon. Ils sont utilisés
pour le diagnostic d'infections bactériennes, virales et
fongiques ainsi que pour évaluer leur sensibilité aux
traitements.

Diagnostic 
génétique

Les tests génétiques sont utilisés pour identifier des
mutations, anomalies génétiques ou chromosomiques
pouvant être associées à des maladies.

Immunochimie

Les tests immunochimiques sont utilisés pour le
diagnostic d'allergies, d'infections, de maladies auto-
immunes et de troubles inflammatoires en
détectant des substances spécifiques comme des
hormones, protéines, marqueurs tumoraux ou
médicaments.
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Marché

Le marché du DIV est évalué à 2,2 Milliards € (data 2022 hors autotest) en France, ce qui en fait le 2ème marché Européen.
C’est un marché fortement concentré : en France, 15 entreprises se partagent plus de 52% du CA.

Laboratoires de 
biologie médicale 

privés
70%

Etablissement 
français du sang

10%

Autres
20%

Répartition du marché du DIV des 
laboratoires par type de client

part en % du chiffre d’affaires total 
du marché du DIV

Répartition du marché des instruments par 
domaine d’application

part en % du nombre total d’unités 
vendues

Source: rapport annuel l’Union, SIDIV, Xerfi, Mabdesign

63%

18%

9%

7% 3%

Biochimie-Immunochimie Hématologie

Autres ( Hémosatsie, microbiologie..) Biologie moléculaire

Robotique

Répartition du marché des réactifs par 
domaine d’application 

part en % du CA

37%

18%

14%

13%

11%
6% 1%

Immunochimie
Immunologie infectieuse
Hématologie
Biochimie
Microbiologie
Hémostase
Tests génétiques

Le marché est tourné vers l’étranger : les entreprises du DIV en France réalisent près de 65% de leur chiffre 
d’affaires à l’export. Les  exportations de réactifs ont augmenté de 21,7% en 2022.   

Les réactifs sont les produits les plus vendus sur le marché du diagnostic in vitro auprès des laboratoires, avec une part de
marché d'environ 85 %. Les instruments, quant à eux, représentent seulement 15 % des ventes.
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Acteurs du DIV en France

CHIFFRES CLES 

16 344 emplois 
directs

118 sites

45% des entreprises du secteur ont une activité de R&D et 
investissent 10% de leur chiffre d'affaires en moyenne 

la R&D représente 14% de la main-d'œuvre totale de la filière

Source: rapport annuel l’Union, SIDIV, Xerfi, Mabdesign

Sur le marché du diagnostic in vitro en France, la majorité des acteurs sont des filiales de grands groupes internationaux. Leurs profils sont très
diversifiés, allant des laboratoires pharmaceutiques aux fabricants de matériel médical, en passant par les spécialistes du DIV et les
conglomérats industriels.
Les principaux acteurs ayant des sites industriels et de production en France sont des leaders du marché comme bioMérieux (6 sites de
production) ou Bio-Rad (2 sites), mais également des spécialistes du DIV de plus petite taille comme Stago ou Biosynex, ainsi que des
conglomérats ou fabricants de matériel médical comme Danaher et Thermofisher (2 sites).

R&D 

Production

51% des entreprises du secteur ont une activité de production
La production représente 31 % des salariés de la filière

Des opérations d’intérêts ont été réalisées récemment par des acteurs Français : 
• BioSynex annonce le rachat, par une prise de participation majoritaire (75%), de BHR Pharmaceuticals
• Eurobio Scientific annonce l’acquisition du Néerlandais GenDx pour 135 M€
• bioMérieux renforce son engagement dans la lutte contre la résistance aux antibiotiques avec l'acquisition de Specific

Diagnostics

INVESTISSEMENT

Fabricant de matériel médical Laboratoire pharmaceutique Spécialiste du DIV Conglomérats industriels
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Localisation des sites en France

≤ 10%

10 à 20 %

>20%

Répartition des sites industriels de R&D et de production de l’industrie du Diagnostic in vitro en France.

SITES DE R&D SITES DE PRODUCTION

16%

32 %

5 %

9 %

11 %

9 % 9 %

4 %

2 %

4 %

2 %

17 %

27 %

7 %

10 %

8 %

8 % 10 %

3 %
2 %

5 %

2 %

2 %

Source: rapport annuel l’Union, SIDIV, Xerfi, Mabdesign

Nous observons une certaine corrélation entre la répartition des sites de R&D et de production dans le secteur du DIV. Les acteurs sont
concentrés dans les régions Île-de-France et Auvergne-Rhône-Alpes. D’autres régions sont également actives, telles que
Provence-Alpes-Côte d'Azur, Grand Est ou encore Hauts de France.

R&D Production

≤ 10%

10 à 20 %

>20%
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Innovation

− Vieillissement de la population
− Augmentation des maladies 

chroniques
− Maitrise des dépenses de santé
− Retour à une dynamique marché 

pré crise COVID

Métiers
− Evolution et besoins de nouvelles 

compétences particulièrement pour 
accompagner les changements de 
réglementation 

− Concentration du marché 
− Tensions RH

Réglementation 
− Besoin d’anticiper les contraintes et 

évolutions réglementaires
− Mise en œuvre de la nouvelle 

classification des DIV, 85% des DIV 
nécessitent une surveillance pré et 
post commercialisation

Principaux enjeux dans le 
secteur du diagnostic in vitro

− Intégration rapide des nouvelles 
technologies exemple du séquençage 
haut débit 

− Recherche de tests toujours plus rapide
− Intégration des données de santé  dans 

l’objectif d’une médecine personnalisée

Enjeux socio-
économiques

➔ Le détail de ces enjeux figure en annexe (p.92 et suivantes)



Focus sur le Secteur Vétérinaire
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Focus Secteur vétérinaire
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L’analyse quantitative et qualitative réalisée dans le cadre de l’étude a permis de caractériser, d’identifier et de mettre en
lumière les principales caractéristiques et enjeux de la filière des produits vétérinaires:

Objectif : Caractéristique de la branche et du marché des produits vétérinaires

Répartition des entreprises en France
▪ Répartition géographique des sièges sociaux par régions

→ 3 pôles industriels important, l’Auvergne Rhône-Alpes, Ile-de-France et Provence-Alpes-Côte d’Azur.
Cette répartition reflète des spécificités locales, particulièrement pour AURA et PACA, qui sont historiquement des
régions hébergeant des entreprises de production de médicaments vétérinaires.

Les produits vétérinaires
▪ englobent le médicament vétérinaire ainsi que le diagnostic in vitro
▪ Sont destinés aux animaux de compagnies et aux animaux de rentes
▪ Sont distribués aux vétérinaires & pharmaciens ou en direct aux agriculteurs et particuliers

La Filière des produits vétérinaires
▪ Un marché oligopolistique concentré autour d’un petit nombre d’acteur face à un grand nombre de client potentiel
▪ La France est le leader européen de l’industrie du médicament et du diagnostic vétérinaire, et le 2nd marché mondial
▪ Une spécificité de la filière Française tournée vers l’export

→ 60% des médicaments et 80% des diagnostics vétérinaires destinés à l’étranger
▪ Une filière d’innovation et de production

→ Les entreprises investissent 10 à 12% de leur CA dans la R&D
→ l’activité de production regroupe 47% des salariés de la filière

Principaux enjeux de la filière des produits vétérinaires
Les enjeux majeurs pour l'industrie des produits vétérinaires incluent l'évolution des attentes sociétales, les changements
dans les compétences professionnelles, les exigences réglementaires, l'intégration du numérique dans l'ensemble de la
chaîne de valeur, et l'innovation constante pour améliorer la santé animale.



SEGMENTATION PAR PRODUITS
OU AIRES THÉRAPEUTIQUES

Périmètre du secteur des produits vétérinaires

Le secteur de la santé animale englobe l’ensemble des activités et services vétérinaires, ainsi que l’industrie du médicament, du diagnostic,
de la nutrition, et des dispositifs et technologies pour la santé animale. La filière participe à développer et maintenir des systèmes
alimentaires pour l’homme plus sûrs et durables, à améliorer la santé publique et le bien-être animal.
Le périmètre de ce panorama se concentre uniquement sur le marché des produits vétérinaires, ce qui englobe le médicament
vétérinaire dont ceux destinés à l’aliment médicamenteux ainsi que le diagnostic in vitro.

Source: Grand Review Research, Fortune Business Insight 

Chacun de ces marchés présente des caractéristiques
spécifiques en termes de besoins de soins, de
demandes en produits médicaux, de réglementations
et de tendances de consommation, ce qui influence
considérablement les stratégies commerciales et de
développement des entreprises de l'industrie
vétérinaire.

SEGMENTATION PAR CIBLE

Animaux de 
compagnies

Animaux de 
production

Produits biologiques, vaccins…

Produits pharmaceutiques : Anti infectieux,
anti microbien, anti parasitaires…

SEGMENTATION PAR TYPES DE CLIENTS

Vétérinaires&
Pharmaciens Ménages Agriculteurs
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Marché du Produit vétérinaire

En  2022, le marché du médicament vétérinaire est évalué à près de 44,5 Milliards $ US, et celui du diagnostic 
vétérinaire à près de 6,4 Milliards $ US. 
Ces deux segments de la santé animale sont en croissance, avec un taux de croissance annuel évalué pour la période 
2023-2030 à plus de 8% pour le médicament et à plus de 10% pour le diagnostic.
Le marché du produit vétérinaire est un marché oligopolistique avec peu d’acteurs industriels face à un grand nombre 
d’acheteurs.

MARCHE MONDIAL

Une spécificité de la filière France est que 60% des médicaments et 80% des diagnostics vétérinaires
produits en France sont destinés à l’export

La France est le leader européen de l’industrie du médicament et du diagnostic vétérinaire, et le 2nd marché mondial
(après les Etats-Unis). Le chiffre d'affaires net des entreprises du médicament vétérinaire et du diagnostic adhérentes
au SIMV s’élevait en 2021 à 918 millions d'euros. Il est en progression de 2,34 % par rapport à 2020.

MARCHE FRANCAIS

La France est le 2ème producteur de vaccins vétérinaires en Europe . Le marché Français représente 14% du
marché européen avec 281M€

La France occupe une position de premier plan en Europe en matière d'arsenal thérapeutique dans le
domaine du médicament vétérinaire, avec en moyenne 10 nouveaux médicaments autorisés chaque
année. Cela représente un total de pas moins de 3 000 autorisations de mise sur le marché disponibles
actuellement. Cela reflète l'engagement continu du secteur français de la santé animale à fournir une palette
étendue de solutions thérapeutiques.
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Marché du médicament vétérinaire Français  

54%

5%

41%

Animaux de compagnie
(hors Petfood)

Equins

Animaux de rente

Part de marché par espèces Part de marché par classes 
thérapeutiques

24% 9% 8% 9% 15% 7% 28%

Vaccins Anti-infectieux
Produits topiques Antiparasitaires internes
Insecticides/Ectoparasiticides Endectocides
Autres classes

La progression constante du marché des médicaments vétérinaires en France est étroitement liée à la croissance des ventes de produits
destinés aux animaux de compagnie. Cette tendance découle de l’intérêt accru que les ménages portent au bien-être de leurs animaux de
compagnie, ainsi qu’à l'augmentation significative du nombre d'adoptions. En effet, les propriétaires d'animaux de compagnie investissent
davantage dans des produits pharmaceutiques destinés à assurer la santé et le confort de leurs animaux, stimulant ainsi la demande sur ce
segment du marché, et ce malgré le retour de l’inflation.
En revanche, l'activité sur le segment des médicaments vétérinaires destinés aux animaux d'élevage est moins dynamique. Cette situation
s'explique par divers facteurs :

− l’érosion des cheptels bovins et porcins en Europe, avec une incidence notable en France ;
− l’entrée en vigueur la nouvelle réglementation européenne (règlement européen 2019/4) le 28 janvier 2022, qui interdit les traitements

collectifs préventifs avec des antimicrobiens et dont l’impact est mesurable sur les gammes orales dont les prémélanges
médicamenteux. L’application de ce règlement a entraîné une baisse de 26% des antibiotiques vendus en un an.

En conséquence, la croissance globale du marché des médicaments vétérinaires en France est influencée par des dynamiques divergentes
entre les animaux de compagnie et les animaux d'élevage.

Sources: ANSES 2023, SIMV

En France, le marché du
médicament vétérinaire est
porté majoritairement par
le segment des animaux de
compagnie, et par la classe
thérapeutique des vaccins.

31➔ La présentation du marché du médicament vétérinaire européen figure en annexe (p.Y)



Marché du médicament vétérinaire en Europe
Le marché Européen du médicament vétérinaire a atteint 7,9 Milliards € en 2022 (cela exclut le DIV-DM vétérinaire )

Sources : Animal health Europe, 

La demande en vaccins est structurellement
incompressible.
Le recours aux vaccins pour les animaux de
production est le plus souvent une démarche
volontaire des éleveurs. Il permet de garantir la
bonne santé des animaux, la protection des
populations et la protection de l’environnement.
Les vaccins sont un outil essentiel dans la lutte
contre la rage ou la grippe par exemple. Le
marché du médicament vétérinaire est porté
par les vaccins, qui représentent 32,5% des
parts de marché en 2022.

% part de marché par catégories de 
produit en 2022 
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La diminution constante de la part de
marché des antibiotiques et anti-
microbiens s’explique par l’évolution
des réglementations, qui ont pour
objectif de lutter contre la résistance
aux antibiotiques.

ANTIBIOTIQUES & ANTIMICROBIENS

Animaux de 
compagnies; 

47,30%

Animaux 
d'élevages; 

26,80%

Aviculture; 
10,20%

Filière équine; 
2,80%

Acquaculture; 
2%

Autres 
espèces; 

10,90%

% part de marché par espèces cible en 
2022 en Europe

Les animaux de compagnie représentent la plus
grande part de marché, avec 47%.

Ce segment est en croissance constante, en
raison de l'augmentation du nombre d'animaux
de compagnie dans les foyers européens.

Les animaux d'élevage représentent la deuxième
plus grande part de marché, avec 37%. Ce
segment est en baisse, en raison de l'érosion des
cheptels bovins et porcins.

MARCHÉ DU MÉDICAMENTVaccins

Anti-parasitaires

Autres

Antibiotiques
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Acteurs de l’industrie vétérinaire

CHIFFRES CLES 

6700 salariés 150 entreprises 
323 sites1

R&D

La production représente 
47% des salariés de la 

filière

Sources: ANSES1, Panorama AURA 2022, SIMV2, animal health Europe

Un tissu industriel riche :
➢ 3 laboratoires fabricants français majeurs sont présents dans le top 10 mondial  Ceva, Virbac et Vetoquinol

521 M€ de CA1,4 Md€ de CA 1 Md€ de CA
10ème Mondial7ème Mondial5ème  Mondial

Les décisions d’investissement (de renouvellement, de capacité ou de productivité) des fabricants français de médicaments 
vétérinaires montrent un secteur dynamique et en croissance : 
• Le groupe Ceva Santé Animale annonce la création d’un centre logistique de 15 000 m² afin de stocker des palettes sous atmosphère

contrôlée à Montpon Ménestérol (24);
• Virbac a investi 120 M€ au cours des deux dernières années dans son outil de production, sa croissance externe et sa transformation

digitale, et prévoit 50 M€ supplémentaires afin d’augmenter ses capacités de production d’ici à 2026;
• Domes Pharma investit sur son outil de production pour pouvoir exporter aux Etas Unis;
• Boehringer Ingelheim renforce sa présence sur le territoire et a investi 100 M€ en 2021 dans une nouvelle usine de vaccins.

Les entreprises du secteur
investissent 10 à 12% de 

leur chiffre d'affaires en 
R&D Production

➢ Présence de grand groupes internationaux notamment MSD, Elanco, Zoetis ainsi que Boehringer Ingelheim, qui possède une activité 
de production sur le territoire, 10 sites (toutes activités) et plus de 1500 collaborateurs.

INVESTISSEMENT
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Localisation des acteurs 

Répartition des salariés (%) 
par région

23 %

10,3%

3%

9,9 %

1%

0,1%

0,4%

2,6%

13,1%

11,3%

6,1% 19,2%

≤ 5%

5 à 10%

>10%

18 %

23 %

8 %

5 %
2 %

2 %

8 %

8 %

8 %

8 % 10 %

Répartition des sièges sociaux des entreprises 
développant des produits vétérinaires par région

0 %

≤ 5%

5 à 10%

>10%

Bien que le marché vétérinaire soit marqué par une forte concentration autour de quelques grandes entreprises
internationales, la moitié des entreprises opérant dans ce domaine sur le territoire français sont des petites et moyennes
entreprises (TPE/PME).

La répartition des entreprises et la répartition géographique des salariés du secteur vétérinaire mettent en évidence 3 pôles
industriels important pour la filière: l’Auvergne Rhône-Alpes, Ile-de-France et Provence-Alpes-Côte d’Azur. Cette répartition
reflète des spécificités locales, particulièrement pour AURA et PACA, qui sont historiquement des régions hébergeant des
entreprises de production de médicaments vétérinaires.

Sources: Panorama région AURA 2022
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Principaux enjeux dans le 
secteur des produits vétérinaires 

Métiers

Innovation
Numérique 

Réglementation 

Tendances sociétales

− Besoin d’anticiper les contraintes et 
évolutions réglementaires

− Mise en œuvre du règlement 2019/6

− Maintien de la disponibilité des 
médicaments

− Evolution et besoins de nouvelles compétences, 
tant pour les postes techniques que commerciaux

− Concentration du marché 

− Tensions RH

− Importance du bien-être animal

− Médecine de pointe et personnalisée

− Réduction de la consommation de
produits animaux

− Implication du numérique dans
l’ensemble des activités de la filière :
R&D, vente, gestion des données,
réglementaire, etc.

− Fort investissement en R&D

− Développement de biomédicaments

− Accompagnement des clients / vétérinaires sur 
de nouveaux besoins

− Anticiper et faire face aux maladies émergentes

1

4

2

3

5
Evolution 

du 
Marché

35➔ Le détail de ces enjeux figure en annexe (p.97 et suivantes)



II. Besoins et 
pratiques en matière 

d’emploi et de 
développement 

des compétences  
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Besoins des entreprises en emplois et 
compétences
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Grandes tendances en matière d’emplois 
et compétences

38

L’analyse quantitative et qualitative réalisée dans le cadre de l’étude a permis d’appréhender les besoins à couvrir par
les entreprises de la branche pour pouvoir les guider dans leurs actions, et de mettre en lumière :

Objectif : Comprendre sur quels métiers portent les besoins des entreprises, que ce soit sur des
postes volumiques et stratégiques, ainsi que leur localisation

La dynamique de recrutement
▪ Part des entreprises de la branche qui recrutent au global et par secteurs

→ Une entreprise sur deux a cherché à recruter sur la période juillet 2022-décembre 2023, avec des variations
sensibles par secteur de la branche

▪ Répartition des offres publiées par grandes familles métier
→ L’emploi est porté en majorité par la production et la commercialisation

▪ Mise en exergue des emplois et compétences en tension d’un point de vue volumique et stratégique
→Des besoins massifs sur les métiers de techniciens, mais aussi d’ingénieurs technico-commerciaux et de

production. Des compétences clés de plus en plus attendues sur le numérique et le management de projet

Les défis à relever par types de métiers
▪ Répartition des embauches par sous-familles métier

→ Des besoins importants sur les métiers « cœur » de la fabrication et de la vente, mais aussi sur l’IT
▪ Identification des enjeux actuels et émergents par sous-familles métier

→ Des différences sectorielles souvent liées à des évolutions structurelles en termes d’organisation de
l’écosystème et de montée en puissance de l’IA et du big data

Les spécificités régionales
▪ Vision des offres sur le territoire

→ L’Ile-de-France et l’Auvergne Rhône-Alpes restent des régions phares pour la branche mais les recrutements
sont également actifs sur le Grand-Est, PACA et l’Occitanie

▪ Analyse des besoins des régions par niveaux de diplôme
→ Des besoins de profils majoritairement à Bac+2 et Bac+3 (niveaux 5 et 6) mais qui diffèrent sensiblement

entre les régions selon les familles métiers où les recrutements sont les plus nombreux



Besoins en emploi

CHIFFRES-CLÉS

39

offres d’emploi parues 
sur 18 mois 

(juillet 2022- décembre 2023) 

des entreprises du panel 
ont publié au moins une offre

des offres 
sont en alternance

Les fonctions qui 
recrutent le plus : 

commercialisation et 
production

78%

60%

27%TPE

PME

Grandes 
entreprises

Une 
dynamique 
portée par 

les grandes 
entreprises   

Sans surprise, le taux de recrutement s’accroît
significativement avec la taille de l’entreprise :
- Les TPE représentent 38% du panel mais

seulement une sur quatre a cherché à
embaucher sur la période

- Une majorité des PME a des besoins en emploi
- Les grandes entreprises constituent 19% du

panel et 78% d’entre elles ont des besoins en
emploi

66% 53% 52% 48% 47% 45% 36%

Vétérinaire DIV Multi-secteurs Pharmacie Cosmétiques Compléments
alimentaires

DM

Des besoins 
sectoriels 

hétérogènes 

La part des entreprises qui embauchent diffère sensiblement selon le secteur :
- Les entreprises de la santé vétérinaire ont embauché beaucoup plus que la moyenne; A noter que structurellement elles

sont davantage constituées de PME et grands groupes que les autres secteurs
- Dans la plupart des secteurs, la proportion d’entreprises qui recrutent est proche de celle de la branche (entre 47% et

53%)avec un léger retrait pour les compléments alimentaires. La recherche de profils en production est plus importante
pour l’industrie pharmaceutique, les cosmétiques et les compléments alimentaires.

- Le secteur du dispositif médical embauche sensiblement moins que les autres secteurs de la branche, avec des offres
concernant davantage les métiers de la commercialisation. Les profils commerciaux sont également plus recherchés dans
le secteur des cosmétiques.

5302

51%

11%

Panel de 314 entreprises 
de la branche   

38 entreprises 
sur 57 

49 entreprises 
sur 92 

17 entreprises 
sur 33 

20 entreprises 
sur 42 

9 entreprises 
sur 19 

18 entreprises 
sur 50 

9 entreprises 
sur 20 



Focus besoins en emploi par secteurs 
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27%

25%

22%

14%

12%

Commercialisation

Production

Fonctions support

Recherche &
développement

Qualité &
règlementaire

Diagnostic In 
Vitro

Médicament 
vétérinaire Autres secteurs

30% 27% 25%

22% 26% 27% 

26% 19% 19%

12% 13% 15%

10% 15% 14%

Les métiers de la commercialisation sont au cœur des recrutements, portés en particulier par le secteur du diagnostic in vitro, mais aussi par les
cosmétiques (36%) et le dispositif médical (37%)
La production se situe juste derrière, avec des volumes presque équivalents à ceux de la commercialisation pour l’industrie vétérinaire, et qui les dépassent
nettement dans l’industrie pharmaceutique (32% vs 13% pour la commercialisation, les médicaments humains du fait de l’absence de vente directe aux
patients / consommateurs).
Les fonctions support représentent plus d’un recrutement sur cinq (22%) et même un sur quatre pour le diagnostic in vitro.
La part de la R&D dans les recrutements est au global de 14%, avec une forte hétérogénéité selon les secteurs : de 4% pour les cosmétiques à 20% pour
l’industrie pharmaceutique. Les postes liés à la qualité et au règlementaire représentent 12% des recrutements ouverts sur la période, cette proportion se
révélant un peu plus élevée dans l’industrie vétérinaire (15%)

1452 postes

1 313 postes

1 154 postes

731 postes

652 postes



Une dynamique d’emploi portée 
par la commercialisation et la production 
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Un besoin très important de recrutement sur la commercialisation », en lien
avec des enjeux d’évolution et de structuration de l’approche commerciale
d’une part, et de développement / croissance de l’activité d’autre part.

Des activités de production qui sont au cœur pour la branche et
nécessitent de forts volumes de recrutement, particulièrement pour la
fabrication et le conditionnement

Un volume de recrutement sur la recherche & développement en
cohérence avec sa part actuelle dans les effectifs salariés de la branche
(14% vs 12%)

Des besoins importants sur les postes qualité et règlementaire (12%
vs 5% des effectifs salariés de la branche), en particulier sur le
management, l’assurance qualité et le contrôle qualité

27%
15%

7%
4%

1%

Vente / Information / Formation

Marketing

Support technique / SAV

Administration des ventes

Commercialisation

Un caractère stratégique des fonctions supports qui représentent
plus d’une offre sur cinq, avec une prégnance de l’IT (10% des offres
sur des profils digitaux

Recherche & Développement 14%
9%

3%
2%

Recherche et formulation
Développement et études cliniques

Analyse laboratoire

12%
5%

4%
1,5%
1,5%

Management et Assurance qualité

Contrôle qualité

Affaires et qualité réglementaires

Hygiène Sécurité Environnement

Qualité & réglementaire

Fonctions support 22%
10%

4%
4%

1%
1%

2%

IT

Finance / comptabilité

RH

Communication

Juridique & compliance

Autres métiers supports

Production 25%

9%

6%

5%

3%

2%

Fabrication et conditionnement

Logistique industrielle / Supply chain

Développement industriel

Maintenance industrielle

Achats industriels



Des emplois en tension particulièrement pour 
les postes de techniciens et d’ingénieurs (1/2)

Les postes commerciaux sont au cœur des enjeux de développement des entreprises de la branche. La sous-famille vente /
information / formation est celle qui recrute le plus (14%), avec une tendance à la concentration des acheteur en groupements ou
centrales et une adaptation nécessaire des compétences. Ces fonctions se digitalisent également, tant au niveau des méthodes de
vente que pour le SAV avec des équipements nécessitant de plus en plus d’expertise IT.

Métiers volumiques : ingénieurs technico-commerciaux, vendeurs – commerciaux, responsables des ventes, délégués
pharmaceutiques, chefs de produit

Métiers / compétences stratégiques : SAV (techniciens et ingénieurs installation, ingénieurs et spécialistes application),
responsables techniques ou scientifiques, business analysts, consultants – analystes CRM

Les besoins sur la production sont à la fois conséquents en nombre et fluctuants sur la partie fabrication (secteurs dépendants des
marchés publics, départs en retraite, lancement nouvelle ligne de production…). La maintenance est également très stratégique, avec
une forte concurrence inter-industrie. La demande est forte sur les profils ingénieurs en développement industriel. La transposition de
la règlementation européenne sur la RSE pourrait impacter fortement les process de fabrication et logistiques à moyen terme.

Métiers volumiques : techniciens de maintenance, opérateurs de production, techniciens de production, conducteurs équipements
de production, ingénieurs industrialisation méthodes et procédés, responsables planification et ordonnancement, responsables
supply chain

Métiers / compétences stratégiques : compétences automatismes et robotique (dont commande numérique), métiers du
développement industriel

Sur un an, on observe que les besoins portent pour beaucoup sur des métiers très volumiques : la moitié des annonces porte sur 25 emplois repères
(sur un total de 144 emplois repères retenus pour cette étude). Les entretiens ont également permis d’identifier des métiers moins importants en
volume mais également en tension et donc stratégiques. Ils se définissent comme suit :
▪ Les métiers volumiques sont des métiers généralement « socles » ou cœur de métier recherchés en continu par les entreprises du secteur
▪ Les métiers et compétences stratégiques sont ceux : les plus créateurs de valeur et/ou les plus différenciants sur leur marché ; dont les titulaires

risquent d’être débauchés par d’autres entreprises ; qui nécessitent un temps d’adaptation significatif (18 mois ou plus). qui ne peuvent pas être
externalisés et dont les effectifs vont être déficitaires.

Commercialisation 
(27%)

Production 
(25%)
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La dynamique de recrutement sur les fonctions support est particulièrement portée par les profils IT (près de la moitié des offres sur cette
famille) avec des profils stratégiques sur quasi tous les postes et une tendance à internaliser certains postes qui ne l’étaient pas,
notamment les développeurs y compris dans des grosses PME. On relève également des tensions de recrutement sur les fonctions
traditionnelles support, en particulier la finance / comptabilité / contrôle de gestion.

Métiers volumiques : IT : chefs de projet - consultants IT , ingénieurs logiciel, responsables ou chargés de support technique IT,
développeurs ; Autres fonctions : responsables ou chargés de RH, comptables – responsables comptabilité

Métiers / compétences stratégiques : compétences IA et big data sur finance et comptabilité , responsable compliance, responsables RSE,
compétences IT hors support technique : architecture, développement, cybersécurité, data gouvernance, data science…

Les besoins évoluent avec la montée en puissance des vaccins et de la biotech. La place de la technologie, en particulier de l’IA et du big
data s’accroit tant concernant les équipements et outils de recherche que les projets avec un besoin d’attirer plus de profils doubles
compétences et de les développer / fidéliser

Métiers volumiques : techniciens de laboratoire d’analyse, chercheurs – chargés de recherche, techniciens R&D, ingénieurs R&D,
responsables R&D

Métiers / compétences stratégiques : responsables de laboratoire de recherche, responsables de projet R&D, vétérinaires et médecins
cliniciens, bio-informaticiens

Les recrutements se révèlent souvent longs et complexes avec des enjeux prégnants autour du règlementaire et une forte concurrence
sur ces profils (dont celle des organismes notifiés et des agences gouvernementales)

Métiers volumiques : techniciens contrôle qualité, responsables ou chargés de qualité, responsables des affaires règlementaires

Métiers / compétences stratégiques : responsables HSE / QHSE

Fonctions support 
(22%)

Qualité & 
règlementaire 

(12%)

Recherche & 
Développement (14%)
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Des emplois en tension particulièrement pour 
les postes de techniciens et d’ingénieurs (2/2)



Focus famille Commercialisation

15%

7%
4%

1%

15%

6,5% 7,5%

1%

17%

7%

2% 1%

15%

6%
2,5% 1,5%

Vente / Information /
Formation

Marketing Support technique / SAV Administration des ventes

Ensemble DIV Vétérinaire Autres secteurs

Vente / Information / Formation :
- Plus de distanciel post-covid : des rendez-vous en visioconférence qui

s’imposent de plus en plus
- Métier qui évolue par la centralisation des acheteurs : besoin de profils

de négociateurs et d’experts en appels d’offres et référencements
- Turnover variable selon les entreprises (localisation, culture, flexibilité)
- Enjeu sur métier de délégué vétérinaire / médical : besoin d’adaptation

du contenu et de la valeur ajoutée lors des visites (apport de nouveauté
sur l’information, dimension plus technique…), en coordination avec les
autres métiers

- Sur les équipements : la vente se fait de plus en plus sur la partie
souscription, licences, software…→ nouvelle approche à intégrer

Global : 
27% des postes à pourvoir

Diagnostic in Vitro : 30% / 
Médicament vétérinaire : 27% / 

Autres secteurs : 25%
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Les métiers de la commercialisation sont actuellement en forte évolution avec une concentration forte des acheteurs (centrales et groupements
d’achat) et des impacts des progrès liés à l’IT qui concernent aussi bien le marketing que le SAV

ENJEUX MÉTIER

Marketing
- Structuration et exploitation de la data au service de la stratégie

commerciale
- Adaptation en continu des compétences sur le marketing digital

(notamment sur l’UX…)

Support technique / SAV
- Une orientation de plus en plus technique du métier, notamment sur la

dimension IT (avec impacts intégration dans les SI des clients), avec
un rôle clé des ingénieurs d’application

- Constat de nouvelles demandes des établissements publics dans les
AO qui demandent une présence et plus seulement des astreintes le
week-end➔ cela complexifie encore les recrutements des techniciens

1452 postes

806 postes 342 postes 229 postes 75 postes



9%
6% 5%

3% 2%

7%
5% 5% 3,5%

1,5%

10%
8%

4% 3%
1%

11%

6% 5%
3% 2%

Fabrication et conditionnement Logistique industrielle / Supply chain Développement industriel Maintenance industrielle Achats industriels

Ensemble DIV Vétérinaire Autres secteurs

Maintenance industrielle
- Une tension de recrutement très forte sur les techniciens de

maintenance, qui s’observe sur l’ensemble des industries, qui peut être
accrue selon les rythmes de travail

Logistique industrielle, supply chain
- Besoin d’experts en gestion de flux

Global : 

25% des postes à pourvoir

Diagnostic in Vitro : 22%  
Médicament vétérinaire : 26%  

Autres secteurs : 27%
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Les métiers de la production sont toujours au cœur des activités des entreprises pour celles ayant leur site de production en France, avec des tensions
de recrutement en continu sur la fabrication, tant sur les postes d’opérateurs que de techniciens. La concurrence autour des techniciens de
maintenance est également toujours très forte, s’opérant avec l’ensemble des secteurs industriels. Avec la montée en puissance de l’IA et
particulièrement de la robotique et de la cobotique, les profils experts en industrialisation sont également très recherchés

Focus famille Production

ENJEUX MÉTIER

Développement industriel
- Besoin de profils capables d’accompagner les gros projets de conception

& construction de nouveaux sites depuis l’interne / de piloter les sous-
traitants pour les infrastructures industrielles 4.0

- Des impacts à anticiper de la règlementation européenne sur la RSE qui
doit être transposée dans les 3 ans sur la conception des process de
fabrication et logistique.

Fabrication et conditionnement
- Montée en puissance des automatismes, de la robotique et de la

cobotique→ nécessité de recruter et former sur ces technologies

1 313 postes

493 postes 247 postes319 postes 178 postes 76 postes



10%

4% 4%
1% 1% 2%

14%

4% 4%
1% 1% 2%

6,5%
4% 4%

1,5% 1% 2%

7%
4% 4%

1% 1% 2%

IT Finance /
comptabilité

RH Communication Juridique &
compliance

Autres métiers
supports

Ensemble DIV Vétérinaire Autres secteursGlobal : 
22% des postes à pourvoir

Diagnostic in Vitro : 26%
Médicament vétérinaire : 19%

Autres secteurs : 19%
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La dynamique de recrutement dans les fonctions support est portée par les métiers IT, qui prennent une part croissante de l’activité, en particulier dans
les grands groupes et dans les secteurs du diagnostic in vitro et du dispositif médical

Focus famille Fonctions support 

RH
- Culture d’agilité / capacité à innover sur l’animation de la

marque employeur
- Enjeux de digitalisation de la fonction RH (ATS, LMS…)

ENJEUX MÉTIER

IT
- Besoins accrus de profils avec des compétences IA et en particulier data

management / capacité d’activation de la donnée
- Besoins de montée en compétences autour des enjeux de

connectique/connectivité, administration réseau et cybersécurité
- Impact de la règlementation et notamment du RGPD sur les systèmes

d’information et la cybersécurité, qui se traduit par un besoin en
compétences IT et juridiques

- Développement informatique : internalisation avec souhaits de profils
« couteaux suisses » qui puissent travailler sur des projets comme sur
des outils de gestion internes

Communication
- Maintien / renforcement des compétences en communication

digitale (omnicanal…)

1154 postes

117 postes (dont affaires 
publiques/ institutionnelles : 8)

51 postes63 postes204 postes208 postes511 postes



9%

3%
2%

9%

1%
2%

8%

3%
2%

9%

3% 3%

Recherche et formulation Développement et études cliniques Analyse laboratoire

Ensemble DIV Vétérinaire Autres secteurs
Global : 

14% des postes à pourvoir

Diagnostic in Vitro : 12%  
Médicament vétérinaire : 13%  

Autres secteurs : 15%
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Les recrutements dans le domaine de la recherche & développement sont dynamiques, avec des cursus de formation bien identifiés et orientés vers
les industries de santé, qui permettent de disposer d’un vivier de candidats. Toutefois, la pénurie globale de médecins et de vétérinaires conduit à
diversifier les profils en termes de recrutement. Les besoins portent également de plus en plus vers des profils ayant des doubles compétences
scientifiques et médicales d’une part, et IT d’autre part.

Focus famille Recherche & Développement

Recherche & formulation
- Besoins croissants en bioinformatique
- Besoins d’expertises combinées : experts système (hardware) / experts

IT-informatiques (software) / experts scientifiques / experts techniques
(optique, robotique…)

- A noter : des besoins de compétences data en R&D dans l’industrie
vétérinaire encore émergents mais qui tendent à s’accroître

- Recherche de compétences en biotechnologies davantage qu’en chimie,
avec notamment des projets plus tournés qu’auparavant vers les
vaccins en santé humaine et animale

ENJEUX MÉTIER

Analyse laboratoire
- Situation pénurique pour les techniciens de laboratoire

(recrutements qui peuvent atteindre plusieurs mois dans certaines
entreprises)

- De plus en plus de digital dans les machines avec nécessité de
développement des compétences associées

731 postes

457 postes 145postes 129 postes



5% 4%
1,5% 1,5%

3% 4%
2% 1%

6% 5%

2% 2%

5% 5%

2% 2%

Management et Assurance
qualité

Contrôle qualité Affaires et qualité
réglementaires

Hygiène Sécurité Environnement

Ensemble DIV Vétérinaire Autres secteurs

Affaires et qualité règlementaires
- Des attentes fortes des clients en termes de compliance qui impliquent le

maintien d’un haut niveau d’expertise sur ces enjeux
- Des cursus de formation qui répondent aux besoins sur les métiers des

affaires règlementaires

Global : 
12% des postes à pourvoir

Diagnostic in Vitro : 10%  
Médicament vétérinaire : 15%  

Autres secteurs : 14%
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Les métiers qualité et HSE sont fortement recherchés, avec des délais de recrutement qui peuvent être particulièrement importants, en particulier pour
les postes de responsables. L’importance stratégique et la complexité du domaine des affaires règlementaires, impliquant la maîtrise des
règlementations européennes et internationales, nécessitent des actions de formation en continu pour assurer la mise à jour des compétences des
équipes qualité.

Focus famille Qualité & Réglementaire

ENJEUX MÉTIER

Hygiène-Sécurité-Environnement (HSE)
- Suivi des formations règlementaires liées aux normes qualité et HSE

Management et assurance qualité
- Besoin de compétences pour s’assurer du suivi des normes qualités

concernant l’entreprise (ex : norme 3985)
- Besoins de compétences pour piloter la qualité en mode projet

652 postes

244 postes 224 postes 93 postes 91 postes



Des recrutements concentrés autour de 2 régions 
principales : Ile-de-France et Auvergne Rhône Alpes

25%

5%

3%

2%

31%

4%
3%

3%

3%

7%
7%

7% 

Les régions Ile-de-France et Auvergne Rhône-Alpes captent une
majorité des embauches (56%). Les dynamiques sont diverses en
termes de grandes familles métiers :
▪ Les profils commercialisation et fonctions supports sont plus

recherchés en Ile-de-France, et notamment les postes en
marketing et en IT

▪ Les recrutements en commercialisation sont plus nombreux en
Bretagne, Pays-de-la-Loire et Nouvelle-Aquitaine

▪ Les postes en qualité et production sont davantage présents en
Auvergne Rhône-Alpes du fait de l’implantation historique plus
importante de sites de fabrication dans cette région

▪ La recherche de candidats sur des postes de production est plus
forte en Grand-Est, Occitanie, Centre-Val-de-Loire et Hauts-de-
France.

▪ Les régions Provence-Alpes-Côte-d’Azur et Hauts-de-France
tendent davantage à recruter sur les activités de recherche &
développement que la moyenne.
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➔ Le détail des besoins en recrutement par familles métiers et niveaux de diplôme par régions figure en annexes (p. 101 et suivantes)



Niveaux de diplômes : grandes tendances
L’analyse des niveaux de diplômes s’est appuyée sur les postes pour lesquels le nombre
d’annonces parues sur la période était suffisant, soit 105 emplois-repères sur un total de 148
dans la cartographie
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CHIFFRES-CLÉS

des annonces mentionnent le 
niveau de diplôme contre 1 sur 

4 qui ne le précise pas

des postes CAP/BEP/Bac 
(niveaux 3 et 4) sont en 

production 

74%

86%

55%
des postes à pourvoir sont à 

Bac+2 ou Bac+3 (niveaux 5 et 6)

des postes >Bac+5  (niveau 8) 
sont en R&D

80%

2%

22%

2% 1% 0%

31% 34%
29% 29% 30%

38%

14%

25%

15%

25%28% 30%

44%

33%

42%

1% 0% 0%

22%

3%

Commercialisation Production Fonctions support Recherche &
développement

Qualité et
Réglementaire

CAP / Bac Bac+2 Bac+3 Bac+5 >Bac+5

Les niveaux de diplômes les plus demandés varient sensiblement selon la famille métier :
▪ Plus de deux tiers des emplois en commercialisation (69%) se situent aux niveaux Bac+2 et Bac+3
▪ Une majorité des emplois en production requièrent un diplôme de niveau Bac+2 ou inférieur, mais 30%

sont à Bac+5, liés aux méthodes industrielles et aux postes à responsabilités sur la fabrication et la
supply chain.

▪ Près de la moitié des postes en fonction support requièrent un diplôme de niveau Bac+5
▪ En recherche & développement, on relève une répartition assez proche entre les besoins de

techniciens (niveaux ac+2 et Bac+3) et ceux d’ingénieurs, médecins ou pharmaciens (niveaux Bac+5
ou Bac+8 : 44% vs 55%

▪ Il en va de même sur la qualité et le règlementaire : 55% vs 45%

➔ Le détail des besoins en recrutement par familles métiers et niveaux de diplôme par régions figure en annexes (p. 101 et suivantes)



Focus jeunes 
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Attentes des jeunes et actions mises en place 
pour les attirer vers la branche
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L’e-questionnaire adressé aux lycéens et étudiants et les entretiens avec les acteurs de la branche ont mis en lumière :

Objectif : Cerner l’image de la branche et les leviers de motivation pour la rejoindre, afin de
favoriser leur orientation vers les industries de santé humaine et animale

La perception de la branche
▪ Connaissance des différents secteurs et métiers de la branche MISHA

→ Une bonne visibilité des secteurs qui constituent la branche, à l’exception de l’industrie vétérinaire, mais une
vision très partielle des métiers qu’il est possible d’exercer

▪ Intérêt porté aux opportunités d’emploi et de carrière
→ Une filière perçue comme globalement attractive, mais avec une image des secteurs à consolider ou
construire autour notamment du soin / de la santé globale pour convaincre

▪ Compréhension des leviers d’attractivité
→Des jeunes sensibles qui recherchent avant tout l’intérêt des missions / la passion, et très sensibles à l’équilibre

de vie et logiquement à la rémunération proposée

Les opportunités pour les jeunes
▪ Focus sur l’alternance

→ Un recours régulier à l’alternance, qui représente plus d’une offre sur dix dans le but de favoriser les
recrutements

▪ Pratiques des entreprises à l’égard des jeunes
→ Une ouverture des postes aux profils jeunes diplômés qui varient selon les domaines métiers ; une attention

forte aux demandes et aspirations des jeunes mais des difficultés fréquentes à y répondre
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Perception de la branche et de ses secteurs

Lycéens

• La filière des industries de santé est largement perçue comme
attractive par les lycéens (82%, dont 36% très attractive). Ils
témoignent d’une connaissance générale assez forte des
différents secteurs à l’exception de l’industrie vétérinaire, et
notamment du DIV et du dispositif médical.

• Toutefois, l’attrait du médico-social prime nettement sur celui
que pourrait avoir la branche : 69% le citent comme l’un des
trois secteurs vers lesquels ils souhaitent s’orienter, loin devant la
chimie-parachimie (18%) et les industries de santé (15%)

• Cela peut expliquer un niveau d’intérêt assez bas pour
travailler dans les secteurs de la branche : de 2,5/5 pour
l’industrie vétérinaire à 3/5 pour le dispositif médical et l’industrie
pharmaceutique.

Etudiants

• La filière est très largement perçue comme attractive par les
étudiants(90%, dont 45% la considèrent très attractive). Ils ont
également une connaissance satisfaisante des différents secteurs de la
branche et notamment de l’industrie pharmaceutique, le médicament
vétérinaire étant là aussi en retrait.

• Comme pour les lycéens, le médico-social se distingue comme le
secteur le plus attractif pour y travailler (54% le classent parmi les 3
secteurs les attirant le plus), avec un intérêt qui se révèle plus important
qu’auprès des bacheliers pour les industries de santé (34%)

• La volonté d’intégrer les différents secteurs de la branche est assez
faible avec une moyenne de 2,5 à 2,9/5. L’industrie pharmaceutique
apparaît en revanche comme un secteur à privilégier (3,7/5)

85%

80%

77%

76%

69%

50%

86%

73%

90%

67%

74%

50%

Diagnostic in vitro

Dispositif médical

Industrie pharmaceutique

Cosmétiques

Compléments alimentaires

Industrie vétérinaire

Lycéens Etudiants

Une connaissance satisfaisante des secteurs de la branche 
(Total Connaît Bien + connaît un peu) 

➔ Le détail des résultats du e-questionnaire et des focus groupes figure en annexes (p. 114 et suivantes)



Perception des métiers de la branche
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Lycéens

• Il apparaît auprès des lycéens un vrai manque de visibilité
sur les métiers et en particulier sur ceux qui recrutent le plus
: 53% ne connaissent « pas du tout » les métiers de la
promotion-commercialisation, 57% ceux de la production /
maintenance / SAV, 64% ceux des fonctions support et 74%
ceux de l’IT et du data management. A contrario, leur niveau
de connaissance est bien plus élevé pour les métiers de la
Qualité - HSE (75%) et Recherche & Développement (68%)

• Là aussi, l’attractivité des métiers est à renforcer avec des
scores allant de 2 pour les fonctions support à 3 sur 5 pour la
recherche & développement

Etudiants

• La connaissance des grands métiers est plus forte qu’auprès des
lycéens mais avec la même problématique de manque de
visibilité sur ceux où la tension est la plus forte : 53% ne
connaissent pas du tout la promotion-commercialisation, 57% la
production / maintenance / SAV et 74% les métiers IT et data
management.

• En lien avec cette connaissance partielle et à renforcer des
métiers, leur attractivité est faible (2,2 à 2,9 sur 5), hormis celle
de la recherche et développement (3,8 sur 5)

3,0 2,9
2,6

2,3 2,3 2,1 2,0 2,0

3,8

2,9 2,9 2,8 2,6 2,5 2,4 2,2

Recherche &
Développement

Qualité – HSE 
(Hygiène-Sécurité-

Environnement)

Marketing et
communication

Promotion -
commercialisation

Affaires
réglementaires et

juridiques

Production /
Maintenance / SAV

IT / Data
Management

Fonctions supports 
(finance, RH…) 

Lycéens Etudiants

Une attractivité des métiers de la branche qui reste à faire valoir auprès des jeunes
(note sur 5)

➔ Le détail des résultats du e-questionnaire et des focus groupes figure en annexes (p. 114 et suivantes)



Critères et choix professionnels : 
leviers d’attractivité  
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Lycéens

• Les 3 critères qui ont le plus d’importance dans le choix d’une
formation ou d’un secteur d’activité sont l’intérêt / la passion
(4,3 sur 5), la rémunération (4,1) et l’équilibre entre travail et
vie personnelle (4). Les dimensions considérées comme les
moins importantes sont le prestige de la filière ou du secteur
(3) et engagement écologique (2,8)

• Les projections en termes de type d’entreprises sont très
hétérogènes parmi les lycéens : 30% n’ont pas de préférence,
25% voudraient créer leur entreprise, 24% privilégieraient une
entreprise privée (TPE, PME et Grand Groupe) et 22% un
établissement ou organisme public, en lien sans doute avec
leur intérêt pour le secteur médico-social

Etudiants

• Lors du choix d’une entreprise, le critère qui a le plus
d’importance est l’intérêt / la passion (4,5 sur 5). Quatre
autres dimensions sont fortement valorisées (avec une
moyenne de 4 sur 5) : les conditions de travail, l’équilibre
travail/vie personnelle, la rémunération et le dynamisme de
la filière ou du secteur.

• Les étudiants se voient plus en entreprise privée que les
lycéens (47% contre 24%) et un sur cinq souhaite privilégier
une grande entreprise (22%). A noter pourtant qu’auprès des
jeunes diplômés, l’image des grands groupes est nettement
inférieure à celle des PME (56% contre 83%). Un sur cinq
souhaite privilégier une carrière en organisme public (21%) et
9% seulement créer leur entreprise (contre 25% des lycéens).

Leurs trois principaux critères Leurs trois principaux critères 

Equilibre 
vie pro / vie 

perso

Intérêt 
Passion

Rémunération

4,3/5

4,1/5

4/5

4,5/5

4/5

Intérêt 
Passion

Conditions 
de travail / 

Rémunération
Equilibre vie 

pro / vie perso 
/ Dynamisme 

du secteur

4/5
4/5

4,5/5

➔ Le détail des résultats du e-questionnaire et des focus groupes figure en annexes (p. 114 et suivantes)
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Pratiques des entreprises auprès des jeunes  
Focus sur l’alternance (1/2)

Sur la période de 18 mois étudiée, 578 offres en alternance ont été diffusées (11% du total des offres) provenant de 62 entreprises
(20% du panel)

Les besoins sur des contrats en alternance ne suivent pas la même
hiérarchie que les recrutements dans leur ensemble, avec
▪ Un poids plus important des fonctions support (29% vs 22%), avec un

recours important aux profils IT (13% des offres en alternance)
▪ Des besoins en commercialisation qui portent dans un cas sur deux sur

le marketing (12%)
▪ Des embauches en production qui constituent un quart des contrats

qui se répartissent à des niveaux équivalents entre logistique,
développement industriel et fabrication / conditionnement

▪ Un recours plus élevé que pour l’ensemble des recrutements aux
alternants sur la qualité (16% vs 12%)

▪ A l’inverse, sur la R&D, du fait sans doute de la nécessité d’une présence
en continu sur les projets, l’alternance st moins favorisée (9% vs 14%)

Les postes les plus demandés en alternance sont :
▪ En fonctions supports : chef de projet / consultant IT, chargé de RH,

assistant administratif
▪ En commercialisation : chef de produit ou autres postes marketing,

assistant commercial
▪ En production : technicien de maintenance, ingénieur industrialisation

méthodes et procédés, acheteur industriel, conducteur d’équipement
▪ En qualité & réglementaire : technicien de contrôle qualité, technicien

assurance qualité, technicien HSE ou QHSE, chargé de qualité
▪ En R&D : technicien R&D, technicien laboratoire d’analyse

29%

23%

23%

16%

9%

Fonctions support

Commercialisation

Production

Qualité et
Réglementaire

Recherche &
développement

169 postes

135 postes

134 postes

90 postes

50 postes
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Top des entreprises recrutant le plus 
d’alternants

34%

32%

8%

3%
5%

2,5%

1%

2%

2%

7%

Les offres d’alternance se
concentrent
principalement dans les
régions Île-de-France et
Auvergne Rhône-Alpes,
mais on observe des
volumes non-
négligeables pour les
régions Bourgogne
Franche-Comté, PACA et
Grande-Est. La présence
marquée de grandes
entreprises dans ces
régions explique ces taux
plus élevés que dans les
autres régions.

Biomérieux
124 offres

Delpharm
64 offres

Vetoquinol
42 offres

MSD France
43 offres

Virbac
38 offres

L’alternance apparaît pour les entreprises comme un levier pour attirer les talents et sécuriser leur intégration, levier qui n’est cependant pas
toujours facile à activer :
➢ Le processus d’accueil peut être complexe : les périodes et rythme d’alternance et peuvent ne pas être adaptés à l’entreprise ou au

domaine métier
➢ Pour des cursus de 2 à 3 ans, les étudiants cherchent plutôt à diversifier les expériences, ce qui peut freiner l’accueil d’alternants sur les

premières années d’un cursus
➢ Les managers ne sont pas toujours faciles à mobiliser pour les accompagner : un axe de progrès est possible en les formant et en leur en

montrant les avantages

D’une façon générale, les entreprises qui accueillent des alternants régulièrement en recrutent au moins une partie à l’issue de leur contrat.
Mais selon les entreprises, il n’existe pas systématiquement d’opportunités, soit du fait de la période qui ne permet pas d’embaucher, soit du
fait d’un besoin qui porte sur des niveaux plus seniors qui ne permet pas d’intégrer les alternants

L’essentiel des offres provient de 
grandes entreprises (89%), 
suivies par les PME (11%)

1%10%

89%

2,5%

1%

Pratiques des entreprises auprès des jeunes  
Focus sur l’alternance (2/2)

Grandes 
entreprises 

TPE
PME

59 postes
7 postes

512 postes
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Pratiques des entreprises auprès des jeunes 
Les entretiens conduits auprès des entreprises de la branche font apparaître les spécificités suivantes s’agissant de l’intégration des
étudiants et des jeunes diplômés :

Relations écoles

Des pratiques plus ou moins formalisées selon les entreprises :
▪ Contacts privilégiés / partenariats avec les établissements de

la région
▪ Publication des offres de stage et d’alternance
▪ Interventions ponctuelles ou régulières des dirigeants et/ou

collaborateurs dans les établissements permettant de faire
connaître les métiers et les grands projets

▪ Participation à des salons étudiants et des forums écoles

Ouverture des postes aux profils juniors

Au-delà des opportunités à l’issue des stages / de l’alternenace,
la propension à intégrer des jeunes diplômés varie
significativement d’une entreprise à l’autre, en fonction :
▪ Des besoins métiers : les profils juniors sont bien accueillis sur

la production, les fonctions support et le back-office
commercial ou SAV, plus difficilement sur les postes de vente
et la qualité

▪ De la culture organisationnelle et/ou managériale pour
intégrer et développer les jeunes

Réponses aux attentes des jeunes

Une perception largement mise en exergue d’attentes
spécifiques aux jeunes diplômés actuels
▪ Parcours de carrière : des souhaits de mobilité rapides (<18

mois), pas toujours en phase avec les spécificités du métier
▪ Equilibre de vie : des exigences sur le télétravail et les

déplacements qui appellent à repenser l’organisation du
travail

▪ Rémunération : des attentes élevées sur certains postes
▪ Nécessité de susciter l’intérêt en continu plus qu’avec d’autres

générations : nouveaux projets / challenges, transversalité….

Stages et alternance

Les entreprises rencontrées cherchent en général à favoriser
l’accueil des stagiaires et d’alternants
▪ Elles diversifient les canaux de recrutement : relations écoles,

missions locales, France Travail, réseau, job datings…
▪ Le stage ou l’alternance sont régulièrement utilisés en pré-

embauche, permettant de limiter les risques. Toutefois,
certains jeunes ne souhaitent pas rester par volonté de
diversifier leurs expériences



Recommandations attractivité et 
fidélisation
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Recommandations pour attirer et fidéliser les 
salariés au sein de la branche
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Ces recommandations se déclinent selon les typologies suivantes :

Objectif : Donner des repères aux entreprises de la branche pour optimiser le recrutement et aider
leurs collaborateurs à révéler et développer leur potentiel

Les recommandations globales
▪ Faciliter et sécuriser les recrutements

→ Gagner en pertinence avec des descriptions de métiers-repères communicantes, s’appuyant sur la
cartographie métier de l’Observatoire de la Branche
→ Digitaliser la gestion du recrutement, formaliser les processus d’intégration avec une approche expérience

candidat
▪ Intégrer les attentes post-Covid et dans un marché favorable aux candidats

→Mettre en avant le sens des missions, répondre à la demande de flexibilité et d’équilibre de vie, animer les
collectifs de travail

▪ Faire vivre les parcours de carrière
→ Anticiper les besoins en formation en créant des parcours autour de : « découverte de l’entreprise ; les métiers,

les produits/services », formaliser les passerelles, apporter de la visibilité sur les chemins de carrières possibles
pour permettre aux candidats d’être davantage acteurs de leur parcours

Les recommandations par familles métiers
▪ Attractivité

→ Renforcer les relations écoles en étant sélectif
▪ Fidélisation

→ Faciliter les mobilités hiérarchiques et fonctionnelles en donnant accès à un processus partagé et des
informations métiers facilement accessibles

Les recommandations pour attirer et intégrer les jeunes
▪ Lycéens : rassurer les parents, donner envie aux jeunes de rejoindre la filière

→ Faire preuve de pédagogie, illustrer par des exemples les parcours possibles (portraits vidéos métier)
▪ Etudiants : mettre en avant le dynamisme et la diversité des métiers de la branche

→ Valoriser la vocation de soin humain et animal, mettre en avant les métiers porteurs, multiplier les contacts
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Recommandations globales (1/3)

DYNAMISER ET SÉCURISER LES PROCESSUS DE RECRUTEMENT

▪ Prendre le temps de définir une stratégie marque employeur en la personnalisant : éléments distinctifs de l’entreprise à
valoriser (avoir une structure commune à toutes les annonces : challenge des projets, produits innovants / attractivité
des produits, culture entreprise familiale….)

▪ Travailler sur les descriptions de métiers à partir du référentiel de la branche : structure, clarté

▪ Cibler et développer les relations écoles → établissements de partenariats de proximité sur des métiers en tension ou
qui sont amenés à l’être (donc en anticipation) / participation aux salons étudiants et portes ouvertes des écoles

▪ Digitaliser les recrutements pour pouvoir s’assurer du suivi d’un process → aide à la bonne structuration et diffusion des
offres, offre a minima une réponse à tous les candidats, permet le suivi des performances et la constitution d’un vivier

▪ Sur les localisations géographiques moins attractives : proposer des aides à la mobilité (package financier +
accompagnement des démarches)

FORMALISER DES PARCOURS D’INTÉGRATION

▪ S’assurer des conditions d’accueil des nouveaux arrivants notamment avec l’attribution d’un référent ou binôme pour
les premières semaines : formaliser un processus intégration et s’assurer de son suivi

▪ Faire connaître les activités et assurer la formation autour des produits, méthodes et outils : kit nouvel arrivant / webinar,
programme de formation socle tous collaborateurs et par grands domaines métiers

▪ Favoriser les rencontres au sein de l’entité et/ou inter-entités (inclus dans les rituels / process ou temps dédié à
prévoir…)

▪ Prévoir un suivi d’intégration
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Recommandations globales (2/3) 

DÉVELOPPER L’ENGAGEMENT PAR LA TRANSVERSALITÉ ET LA VISION LONG TERME

▪ Répondre à la quête de sens des candidats:
→ Communiquer sur l’utilité des produits / services pour la santé humaine et/ou animale et les engagements RSE
→ Mettre en avant l’excellence scientifique / positionnement innovant à la pointe de la technologie
→ Expliciter la stratégie long terme lorsqu’elle est formalisée ; communiquer régulièrement sur les avancées

relatives aux produits, projets et grandes orientations

▪ Rémunération : activer les leviers à la disposition de l’entreprise selon sa taille et sa rentabilité : alignement marché
a minima, primes, parts de l’entreprise, recours aux éléments variables long terme (abondement épargne salariale,
actionnariat salarié…) ➔ s’assurer de l’équité et de la clarté des critères permettant de fixer et/ou faire évoluer la
rémunération fixe et variable

▪ Agir en faveur de la cohésion : mettre en place des team building, des rituels d’équipe ou d’entreprise (pour TPE),,…

RÉPONDRE AUX ATTENTES EN TERMES DE FLEXIBILITÉ ET D’ÉQUILIBRE ENTRE VIE PROFESSIONNELLE ET VIE PERSONNELLE

▪ Clarifier son positionnement sur la question du télétravail ➔ aujourd’hui, quasi-impossibilité de ne pas en offrir
hors postes de production. Pour les métiers de la production, la semaine de 4 jours constitue un axe de réponse à
l’attente d’équilibre. A noter qu’il est possible de mensualiser le télétravail, notamment pour les postes impliquant
des déplacements / une présence régulière sur site ou auprès des clients et/ou parties prenantes.

▪ Des questions sous-jacentes sont à traiter concernant le travail en distanciel (prise en charge des frais de
déplacement) et remote (rester ouvert à la possibilité du remote)

▪ Faire preuve de vigilance sur l’équilibre professionnel – personnel : points réguliers sur la charge de travail, prise
en compte des besoins spécifiques en termes de flexibilité (parentalité, aidants, engagements… le cas échéant
via une charte si cela fait sens pour l’entreprise)

▪ Accompagner l’attente de flexibilité par un management responsabilisant : manager coach ayant été formé ou a
minima sensibilisé aux enjeux et actions possibles
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Recommandations globales (3/3)

FAVORISER ET PROMOUVOIR LA MOBILITÉ INTERNE ET S’APPUYER SUR LA RICHESSE DE L’INTERGÉNÉRATIONNEL
▪ Promouvoir les mobilités, proposer des parcours de carrière ➔ cultiver un bon équilibre entre le collaborateur acteur

de son parcours et l’employeur proactif pour offrir des opportunités et déceler les collaborateurs à fort potentiel

▪ Former les managers à l’accompagnement des stagiaires et des alternants et les sensibiliser aux avantages de
l’intégration de profils « jeunes diplômés » à l’issue de ces expériences sur des postes en tension

▪ Intégrer les attentes des jeunes : contenu de poste / valeurs / possibilités de changements et d’évolutions
fréquentes

▪ Favoriser la diversité en termes d’âge : fonctionne plutôt bien dans les entreprises qui ont cette vigilance et pensent
l’organisation en mode intergénérationnel

FACILITER LA FORMATION ET LE DÉVELOPPEMENT DES COMPÉTENCES AU SERVICE DES ÉVOLUTIONS DES ACTIVITÉS ET MÉTIERS
▪ Anticiper les besoins et souhaits de montée en compétence : veille marché, écoute des demandes des

collaborateurs

▪ Répondre aux enjeux de maintien de l’employabilité : définition des priorités de formation et des règles d’éligibilité
pour les métiers sensibles et en forte transformation

▪ Mixer les modes de formation : tutorat, modules socles et formations métiers (en mode hybride) ➔ appui sur les
nouvelles technologies

▪ Mettre en place et faire vivre des dispositifs de mentorat et mentorat inversé pour favoriser la montée en
compétences sur l’ensemble des postes / profils
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Recommandations par familles métiers
Commercialisation (27%)

Production (25%)

Recommandations attractivité
▪ Faire connaître les besoins sur les postes de vente / information, formation auprès d’autres secteurs où l’emploi tend à se

contracter (distribution…), de la même manière que sur le marketing (besoin moindre de compétences médicales qu’avant hors
postes de direction)

▪ Renforcer la politique de relations avec les écoles en intégrant les organismes de formation professionnelle continue (pour capter
des profils en reconversion)

Recommandations fidélisation
▪ Répondre à l’attente de télétravail des commerciaux : avec le développement des échanges en visioconférence, possibilité le plus

souvent d’avoir 1 jour de télétravail par semaine
▪ Repenser l’articulation des fonctions vente vers plus de transversalité et de valeur ajoutée
▪ Développer la formation, notamment au service de ces nouveaux rôles : pour les commerciaux autour de la négociation, de la

posture et de l’expérience client, avec plus de transversalité et d’agilité au sein des équipes ; pour le SAV autour de
l’interconnectivité et des compétences réseau ; pour l’ensemble des postes autour de l’activation de la data commerciale

Recommandations attractivité
- Renforcement des relations écoles / lycées sur le bassin d’emploi pour les postes d’opérateurs et de techniciens et développement
recours aux stages et à l’alternance (diffusion des offres via les écoles)
- Constitution et animation d’un vivier sur les métiers volumiques (anciens salariés / stagiaires / apprentis / intérimaires) →
communications régulières sur les réussites et les recrutements en cours
- Formalisation et diffusion politique de cooptation auprès des salariés des sites de production / appui sur les collaborateurs comme
ambassadeurs

Recommandations fidélisation
- Mise en place de la semaine de 4 jours sur les activités de production pour répondre à la demande de flexibilité sur ces métiers
- Valorisation et appui aux parcours de carrière
- Accompagnement de la montée en compétences des techniciens / coordinateurs à fort potentiel
- Dynamiser les parcours de carrière autour de métiers pépinière (postes d’entrée permettant de disposer d’une vision globale des
enjeux et perspectives) et pivots (postes permettant d’acquérir des compétences transverses favorisant ultérieurement la mobilité)
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Recommandations par familles métiers

Fonctions support (22%)

Recommandations attractivité
- Métiers IT : mise en avant du sens des projets et du challenge technique ➔ présence branche sur grands évènements IT selon
opportunités, communication sur sites rassemblant la communauté IT (en intégrant le fait qu’ils ont des bloqueurs de pub donc être
plus sur de la publication de contenu autour de projets d’excellence)
- Métiers IT : adaptabilité encore plus forte à avoir sur flexibilité / télétravail (ex : si difficultés liés à la localisation sur des postes clés :
louer des locaux à proximité des transports en commun / facilement accessibles)
- Métiers IT : rédaction des annonces→ rassurer sur mise à jour des compétences (prévention des freins sur risque d’obsolescence)
- Comptabilité / contrôle de gestion : s’appuyer sur les réseaux d’Alumni pour recruter des profils expérimentés

Recommandations fidélisation
- Métiers finances - comptabilité / RH : favoriser la mobilisation autour de projets transverses ; valoriser les initiatives – propositions
innovantes ; accompagner et outiller la digitalisation des métiers (gains de temps et d’efficacité pour se centrer sur les missions
« cœur de métier » ; acculturer à la dimension santé pour permettre des parcours de carrière plus riches autour de projets IT et R&D
- Métiers IT : garantir le maintien / la montée en compétences IT (langages de programmation, data management, IA génératives,
cloud….) ; sur la rémunération, s’appuyer sur les éléments variables long terme pour favoriser l’engagement sur 2/3/5 ans
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Recommandations par familles métiers

Recommandations attractivité :
- Communiquer sur les métiers de la famille qualité lors des interventions dans les écoles et universités
- Ouvrir les recrutements à des profils expérimentés de secteurs connexes ou plus largement sur des postes dont les spécificités

santé sont réduites

Recommandations fidélisation :
- Formaliser les passerelles métiers et faciliter les évolutions de carrière
- Favoriser la montée en compétences sur la dimension RSE pour enrichir le contenu des postes

Qualité / HSE  (12%)

Recommandations attractivité :
- Communication autour des projets : sens et utilité,
- Développer en priorité les relations écoles avec

→ des établissements ayant des cursus doubles compétences scientifiques / médicales et technologiques
→ Les établissements formant les techniciens en biologie

Recherche & 
Développement (14%)

Recommandations fidélisation :
- Favoriser la montée en compétences et l’enrichissement des missions par des formations liées au digital (utilisation des

équipements, biobanques, data en santé…)



Recommandations pour attirer les jeunes 
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LYCEENS : PRIVILEGIER LA PEDAGOGIE ET VALORISER LES DEBOUCHES ET LE SENS DES ACTIVITES

▪ Sensibiliser les parents aux débouchés et à la richesse des carrières au sein de la branche, en concevant des plaquettes
synthétiques présentant :

→ Les principaux métiers avec des exemples de parcours d’évolution
→ Les diplômes et formations les plus recherchés par les entreprises de la branche

▪ Cibler les établissements / filières conduisant aux formations post-bac sur les métiers en tension et diffuser l’information
auprès des directeurs d’établissement, responsables d’orientation et professeurs

▪ Communiquer auprès des établissements lors de l’organisation de journées portes ouvertes
▪ Adopter un ton engagé, à la fois pédagogique et incitatif

ETUDIANTS : PRIVILEGIER LA PEDAGOGIE ET VALORISER LES DEBOUCHES ET LE SENS DES METIERS

▪ Valoriser le sens et le prestige des projets au service de la santé, en écho avec l’attractivité des métiers de R&D
▪ Mettre en avant les métiers qui recrutent et les diplômes correspondants

→ Présenter les spécificités et métiers les plus recherchés pour chaque secteur et mettre en avant le besoin croissant
en compétences IT sur les postes digitaux mais aussi sur un grand nombre de métiers

→ Diffuser des guides / conseils / tests sur les choix de carrière
▪ Cibler les établissements conduisant vers les métiers en tension pour diffuser les offres de stage et d’alternance
▪ Sensibiliser et/ou former les managers accueillant des stagiaires ou des alternants ou intervenant dans les

établissements pour qu’ils agissent en ambassadeurs



ANNEXES
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Méthodologie détaillée 
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1. Une analyse statistique à partir de bases de données privées et publiques
• La base des SIRET par convention collective fournie en opendata par le Ministère du Travail.
• Le répertoire Sirene produit par l’Insee (base Stock établissements et base Stock unités légales). Ces bases recensent et qualifient

(taille, localisation géographique…) en temps réel l’ensemble des établissements et unités légales de France
• https://dares.travail-emploi.gouv.fr/donnees/les-portraits-statistiques-de-branches-professionnelles 2020

2. Une analyse documentaire des études récentes existantes
• Industrie du futur, enjeux et perspectives pour la filière industries et technologies de santé, Etude PIPAME, juin 2019
• Feuille de route gouvernementale 2022 Accélérer le virage numérique en santé
• Etude OPCO 2 I Industries de Santé Redynamisation des territoire 2021 2022 AHC Mabdesign Infographie AURA
• Etude Leem OPCO 2 I Offres de recrutement non pourvues 2020 AHC Mabdesign
• Etude Leem OPCO 2 I Attractivité des entreprises de biotechnologie 2022 AHC Mabdesign
• Etude EDEC de la filière des industries de santé analyse des nouveaux métiers du numérique dans les industries de santé 2022 AHC

Mabdesign
• Veterinary Medicine Market Analysis and Segment Forecast to 2028 Grand View Reseach
• Panorama de l’industrie de la santé publique vétérinaire en Auvergne-Rhône-Alpes 2022
• L’INDUSTRIE ET LE MARCHE DU MEDICAMENT VETERINAIRE 2022 Xerfi
• Medtech Europe 2023
• ANSES Bilan du suivi de l’antibiorésistance en santé animale et de la vente des antibiotiques à usage vétérinaire 2023

3. Des entretiens avec les entreprises membres des syndicats de la branche afin de compléter les éléments quantitatifs du
panorama et recueillir la vision macroscopique des enjeux de la branche

Méthodologie détaillée 
Panorama de la filière
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Le panorama a permis de mettre à jour les données et tendances d’évolution de la Branche MISHA , et leurs enjeux actuels et à venir.
Il s’est appuyé sur les 3 ressources suivantes :

https://dares.travail-emploi.gouv.fr/donnees/les-portraits-statistiques-de-branches-professionnelles


Méthodologie détaillée 
Analyse statistique des offres d’emploi

L’analyse des offres d’emploi a été réalisée sur une période de 18 mois, de juillet 2022 à décembre 2023 sur la base d’un panel de
314 entreprises représentant la diversité des acteurs de la branche MISHA, réparties comme suit :

Répartition par taille d’entreprise

Répartition par secteur

29%
18% 17% 13%

6% 6% 11%

DIV Vétérinaire DM Pharmacie Compléments
alimentaires

Cosmétiques Multi-secteurs

7120 à 250 salariés 

38%

43%

19%

TPE PME Grande entreprise
1 à 19 salariés >250 salariés 

Répartition par région

17%

3%

4%34%

6% 8%

7%

DROM : 1%

2%

5%

3%

5%

5%

Chaque offre d’emploi a pu être analysée selon les critères suivants :
▪ Région de recrutement sur le poste
▪ Statut de l’emploi : CDI-CDD ou Alternance
▪ Raccordement du poste à un emploi-repère de la cartographie de

la branche MISHA



Méthodologie détaillée 
Entretiens avec les acteurs de la filière

L’analyse qualitative des offres d’emploi s’est appuyée sur la réalisation de 40 entretiens auprès des acteurs de la Branche, répartis
selon les 6 secteurs : Diagnostic in Vitro, Secteur vétérinaire, Secteur Pharmaceutique, Dispositif Médical, Cosmétiques,
Compléments Alimentaire.

72

Secteur vétérinaire (14) Diagnostic in vitro (13) Secteur 
pharmaceutique (3)

Dispositif 
médical (4)

Cosmétiques (2) Multi-secteurs (3)

TPE

4 

6 

Compléments 
alimentaires (1)

Répartition par taille d’entreprise

1 à 19 salariés 20 à 249 salariés > 250 salariés 

7

16

17

TPE PME Grande entreprise

Répartition par région

10

1

215

3

2 4

1
1

1

1

Les entretiens avec les acteurs de la filière ont
permis, en lien avec l’analyse des offres d’emploi,
d’investiguer les dimensions suivantes :
- Evolutions de la branche et/ou du secteur

ayant un impact sur les métiers et
compétences

- Profils et compétences clés, en particulier sur
les métiers en tension, volumiques et
stratégiques

- Difficultés rencontrées en termes d’attractivité
et de fidélisation et pratiques en termes de
marque employeur



Méthodologie détaillée 
Focus jeunes

Le questionnaire a été administré du 2 octobre au 6 novembre 2023 en sollicitant 230 établissements :
153 lycées : bacs professionnels bio-industries de transformation, bacs STL, bacs ST2S, BTS maintenance, BTS bioanalyses et contrôles
75 écoles et universités : BUT et Bachelor industries de santé, écoles d’ingénieurs et masters industries de santé, écoles vétérinaires

16
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Au global, 320 personnes ont répondu, réparties comme suit :
35%

33%

1%

1%

65%

10%

12%

43%

Bac

Bac technologique

Bac professionnel

Bac généraliste

Post-bac

BTS, DUT ou autre formation à Bac+2

BUT / licence professionnelle ou autre
formation à Bac+3

Diplôme d’ingénieur / commerce / master 
ou autre formation à Bac+5 ou supérieur 

24%

76%

Homme

Femme

11%

36%

25%

21%

7%
15-16 ans

17-18 ans19-20 ans

21-23 ans

>24 ans

42%
41%

17%
Ecole

Université / IUT

Lycée

Le focus auprès des jeunes a permis d’identifier :
▪ Le niveau de connaissance et d’attractivité de la filière et de ses différents secteurs
▪ Le niveau de connaissance et d’attractivité des métiers des industries de santé
▪ Les leviers pour communiquer auprès des lycéens et des étudiants : messages,

canaux à privilégier

Notre partenaire IESEG Conseil, Junior Entreprise de l’IESEG, a réalisé un focus permettant de cerner les
perceptions et leviers d’attractivité de la branche auprès des lycéens et étudiants à travers :
- Un volet quantitatif : conception, diffusion et analyse d’un e-questionnaire
- Un volet qualitatif : réalisation de 2 focus groupes auprès d’étudiants en sciences et en médecine
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Panorama de la branche
Détail des enjeux pour le DIV et les produits 
vétérinaires   
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Innovation

− Vieillissement de la population
− Augmentation des maladies 

chroniques
− Maitrise des dépenses de santé
− Retour à une dynamique marché 

pré crise COVID

Métiers
− Evolution et besoins de nouvelles 

compétences particulièrement pour 
accompagner les changements de 
réglementation 

− Concentration du marché 
− Tensions RH

Réglementation 
− Besoin d’anticiper les contraintes et 

évolutions réglementaires
− Mise en œuvre de la nouvelle 

classification des DIV, 85% des DIV 
nécessitent une surveillance pré et 
post commercialisation

Rappel : principaux enjeux dans le 
secteur du diagnostic in vitro

− Intégration rapide des nouvelles 
technologies exemple du séquençage 
haut débit 

− Recherche de tests toujours plus rapide
− Intégration des données de santé  dans 

l’objectif d’une médecine personnalisée

Enjeux socio-
économiques



Enjeux de la filière du diagnostic in vitro

Impact crise COVID

La crise sanitaire a montré le potentiel et l’importance du DIV dans la chaine de valeur du soin pour les patients. 
Après deux années exceptionnelles liées à la crise sanitaire (+32% en 2020 et +25% en 2021), le marché français du diagnostic in vitro
(DIV) va céder du terrain. Il a ainsi reculé de 10% en 2022 (par rapport aux 2,7 milliards d’euros engrangés en 2021) puis de 20% en 2023.
Les experts estiment que le marché va renouer avec la croissance au rythme de 2% par an en 2024 et 2025.
Le retour à la normale suite à la pandémie de Covid-19 s’est accompagné d’une chute de la demande de tests de dépistage de la Covid.
Les principaux acteurs du domaine ressortent renforcés de la crise sanitaire. Les revenus générés ont pu être investis pour se
développer et renforcer une position de leader. Pour d’autres, qui se sont développés et ont embauché, l’après-crise et le retour du
marché au niveau pré-COVID se révèlent difficiles à gérer.

La maitrise des dépenses de santé : Les pouvoirs publics cherchent à optimiser et, si possible, réduire les dépenses de santé.
Ils imposent ainsi des mesures d’économies principalement en baissant les tarifs, ainsi qu’en incitant à la modération des
prescriptions. Ces mesures sont susceptibles de brider la croissance de l’activité en volume des opérateurs du DIV.
Le quasi-monopole des biologistes pour le DIV entraîne des contraintes fortes sur le marché.

Renforcer la compétitivité et la souveraineté de la filière : La crise a mis en lumière le rôle central de la filière du diagnostic
in vitro dans le système de soin et le risque accru de dépendance vis-à-vis des fabricants étrangers. Dans le cadre du plan
France 2030, le gouvernement a par exemple engagé une enveloppe de 7,5 Md€ pour le secteur de la santé, dont 400 M€
destinés à accompagner les entreprises du dispositif médical et du diagnostic in vitro en France. Aujourd’hui, une très grande
partie du CA est réalisé à l’export.
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La filière du Diagnostic In Vitro (DIV) incarne un secteur dynamique et innovant. L'évolution rapide des technologies de diagnostic in vitro, telles
que la biologie moléculaire avancée, le séquençage génomique (NGS), et l'intelligence artificielle, ouvre de nouvelles perspectives pour des
tests plus rapides, précis et personnalisés. Cette évolution reflète une transition vers une approche plus ciblée et pointue en matière de
diagnostic médical. Cette transformation s’aligne sur la tendance de fond d’une médecine personnalisée, répondant de manière spécifique aux
profils génétiques et biologiques individuels des patients.
Les patients, et en particulier les patients malades chroniques, sont de plus en plus demandeurs d’être acteurs de leur santé, ce qui pousse au
développement de nouveaux produits d’autotests (qui existent pour le diabète, mais peuvent se décliner sur de nombreuses pathologies comme
les pathologies cardiaques)
Un autre axe de développement significatif récent est le déploiement de tests de dépistage rapides, particulièrement crucial dans des
contextes d'urgence sanitaire tels que la pandémie de COVID-19. Ces tests jouent un rôle essentiel en permettant une détection rapide et une
gestion efficace des situations sanitaires critiques.
Parallèlement, l'intégration croissante des données de santé émerge comme une composante indispensable dans l'écosystème du diagnostic
in vitro. Cette intégration optimise la gestion des résultats de tests, assure la traçabilité des échantillons, et facilite la coordination des soins entre
professionnels de la santé, favorisant ainsi une approche holistique et intégrée de la prise en charge médicale.
Le marché du diagnostic in vitro est soutenu par des moteurs structurels puissants. Le vieillissement de la population constitue l'un de ces
moteurs, entraînant une augmentation prévisible de la prévalence des maladies chroniques et liées à l'âge. Cela inclut des pathologies telles que
les maladies neuro-dégénératives et cardio-vasculaires, alimentant ainsi une demande croissante en tests de diagnostic in vitro.
Par ailleurs, l'évolution des modes de vie, caractérisée par des facteurs tels que le stress et la sédentarité, ainsi que les habitudes alimentaires
changeantes, sont des facteurs propices à l'émergence de certaines maladies, telles que le diabète et les allergies alimentaires. De plus, les
avancées médicales, en permettant la transformation de pathologies aiguës en pathologies chroniques, notamment pour certains cancers,
ajoutent une dimension importante à la dynamique du marché.
Enfin, l'émergence de microorganismes multi-résistants aux antibiotiques ou aux antiviraux souligne la nécessité d'une meilleure
compréhension et gestion de l'arsenal thérapeutique. Ce défi, associé aux autres moteurs structurels, contribue à façonner un paysage stimulant
et en constante évolution pour la filière du diagnostic in vitro en France.

LEVIERS DE CROISSANCE

Enjeux de la filière du diagnostic in vitro : marché
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RÉGLEMENTAIRE

Enjeux de la filière du diagnostic in vitro :  réglementaires

Classification des DIV 

Le changement de règlement (UE) 2017/746 du Parlement européen et du Conseil du 5 avril 2017 relatif aux dispositifs médicaux de diagnostic in
vitro (DM-DIV) implique un nouveau système de classification des DIV. Ce système est basé sur le risque que représente un résultat négatif sur la
santé publique et/ou sur la santé d’un individu. Ce règlement implique une évaluation du DIV avant et après sa commercialisation.
La mise en conformité avec ce règlement entraîne un changement profond de la filière du DIV au niveau réglementaire avec l’apparition
d’organismes de notification et de sociétés de service pour accompagner les acteurs sur ces questions. Cela entraîne une charge supplémentaire
pour les acteurs du DIV en particulier sur le processus de mise sur le marché. L‘application progressive de ce règlement a permis aux entreprises
du secteurs d’anticiper ces changements. La complexification de la réglementation peut être un frein à l’innovation en ralentissant l’arrivée sur le
marché de nouveaux produits ou en ajoutant un coût au process de R&D.
En effet, les industriels ont dû procéder à une profonde réorganisation pour se doter de moyens humains et financiers leur permettant de se
conformer aux nouvelles obligations réglementaires qui leur seront applicables en fonction de la catégorie du DIV.

Risque
+

-

D Risque élevé pour la santé publique

C Risque élevé pour la santé du patient

B Risque modéré pour la santé du patient

A Risque faible pour la santé du patient A
21%

B
49%

C
26%

D
4%

% des DIV par classes

Source: MedTech Europe 2023 

85% des DIV (classe B à D) doivent faire l’objet d’une surveillance pré et post commercialisation
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Source: rapport annuel l’Union, SIDIV, Xerfi

EMPLOI

Enjeux de la filière du diagnostic in vitro : emplois

Les entreprises opérant dans le domaine du diagnostic in vitro rassemblent une diversité remarquable d'expertises, reflétant la complexité de la
filière et son rôle crucial dans le domaine de la santé. Ces compétences s'étendent bien au-delà des biologistes, incluant des professionnels aux
profils variés, tels que les biostatisticiens, les biomathématiciens, les ingénieurs en robotique et les développeurs de logiciels. Cette
multidisciplinarité est essentielle pour concevoir et produire non seulement les tests diagnostiques mais aussi les équipements et logiciels de
laboratoire qui jouent un rôle central dans les analyses médicales.
Il est à noter que les profils compétents recherchés dans le secteur du DIV ne sont pas exclusifs à cette filière, créant ainsi un environnement de
compétitivité inter-filière significatif. Cette compétition pour attirer des talents qualifiés souligne l'importance de proposer des opportunités de
carrière attractives et stimulantes au sein du secteur du diagnostic in vitro et de faire connaître ce secteur portant des projets riches de sens.
En ce qui concerne la chaîne d'approvisionnement (supply chain), la robotisation émerge comme une tendance majeure, suscitant une demande
croissante de professionnels qualifiés tels que les conducteurs de ligne. En aval, du côté de la commercialisation, les techniciens de service après-
vente et les ingénieurs d'application sont de plus en plus sollicités pour assurer le bon fonctionnement des équipements et offrir un support
technique aux utilisateurs.
Par ailleurs, l'augmentation des exigences réglementaires à toutes les étapes du cycle de vie du médicament, du développement à la
commercialisation, en passant par la publicité et la pharmacovigilance, conduit à un renforcement des équipes réglementaires au sein des
sociétés du DIV. La conformité aux normes et régulations en constante évolution devient un aspect critique du fonctionnement de ces entreprises.
Selon le Syndicat de l'Industrie du Diagnostic In Vitro (SIDIV), la filière du DIV génère plus de 15 000 emplois directs en France. Cette main-d'œuvre
diversifiée et hautement qualifiée est le moteur de l'innovation, de la production et du maintien des normes élevées de qualité dans le secteur du
diagnostic in vitro, contribuant ainsi de manière significative au domaine de la santé et à l'économie nationale.
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Rappel : principaux enjeux dans le 
secteur des produits vétérinaires 

Métiers

Innovation
Numérique 

Réglementation 

Tendances sociétales

− Besoin d’anticiper les contraintes et 
évolutions réglementaires

− Mise en œuvre du règlement 2019/6

− Maintien de la disponibilité des 
médicaments

− Evolution et besoins de nouvelles compétences, 
tant pour les postes techniques que commerciaux

− Concentration du marché 

− Tensions RH

− Importance du bien-être animal

− Médecine de pointe et personnalisée

− Réduction de la consommation de
produits animaux

− Implication du numérique dans
l’ensemble des activités de la filière :
R&D, vente, gestion des données,
réglementaire, etc.

− Fort investissement en R&D

− Développement de biomédicaments

− Accompagnement des clients / vétérinaires sur 
de nouveaux besoins

− Anticiper et faire face aux maladies émergentes

1

4

2

3

5
Evolution 

du 
Marché
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Enjeux de la filière des produits vétérinaires 

Les Big Pharma, se sont progressivement désengagées de la santé vétérinaire
pour opérer un recentrage de leurs activités sur la santé humaine, jugée plus
stratégique car à plus fort potentiel de croissance. Suite aux crises sanitaires,
les instances internationales, dont l’OMS, ont fortement rappelé l’intérêt et la
nécessité d’avoir une approche globale de la santé (OneHealth). Cette
incitation pourrait remettre en cause le désengagement actuel des Big
Pharma dans ce secteur.
Le principe de la « One Health » est une approche holistique de la santé, qui
reconnaît l'interconnexion étroite entre la santé humaine, animale et
environnementale. La place de la santé vétérinaire est ici cruciale pour
préserver la santé humaine, animale et le bon état des écosystèmes.
Le diagnostic et le médicament vétérinaires sont les premiers remparts faces
aux maladies émergentes chez l’animal puis chez l’homme. Selon
l’Organisation Mondiale de la Santé Animale, 75% des nouvelles maladies
humaines sont d’origine animale. On considère qu’en moyenne cinq nouvelles
maladies humaines apparaissent chaque année, dont trois sont d’origine
animale.
L’importance grandissante du bien-être animal est une tendance de fond. On
observe une tendance marquée dans la profession vétérinaire vers une
approche de plus en plus similaire à la médecine humaine. Les vétérinaires
adoptent une prise en charge globale, mettant l'accent sur la prévention et le
bien-être animal. Cette évolution se traduit par l'émergence de nouveaux
marchés, tels que les compléments alimentaires spécifiquement formulés
pour les animaux, ainsi que l'exploration des médecines alternatives telles que
l'acupuncture et la phytothérapie.

DYNAMIQUE SECTEUR

La transformation même de l’activité vétérinaire ces
dernières années a un impact sur la filière industrielle
avec une concentration du marché. La baisse du
nombre de vétérinaires indépendants, due notamment
à la difficulté du métier, sa complexification ainsi qu’à
des problèmes d’attractivité, a permis le
développement de nouveaux services proposés par
l’industrie pour accompagner les vétérinaires sur les
questions numériques avec de nouvelles solutions de
gestion ou de RH par exemple.
En parallèle, l’apparition des groupements d’intérêts
d'économique (GIE) regroupant des cliniques et la
création de chaînes de cliniques résultant de rachat par
des investisseurs, modifient les rapports de forces lors
des négociations. Certains GIE peuvent regrouper
jusqu’à 1000 cliniques.

L’APPROCHE « ONE HEALTH » OUVRE DE NOUVELLES PERSPECTIVES COMPLEXIFICATION ET CONCENTRATION DU MARCHÉ
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TRANSFORMATION MÉTIER

Le rôle du délégué vétérinaire a subi des changements
significatifs en raison de la multiplication des regroupements de
vétérinaires, conduisant à une réduction de l'importance des
visites pour la prise de commandes. La formation obligatoire des
délégués, axée sur un bagage scientifique, répond aux attentes
des clients en privilégiant la communication d'informations
médicales et de nouveautés plutôt que des aspects purement
commerciaux. L'approche marketing a évolué vers une
réglementation stricte, exigeant le respect du Résumé des
Caractéristiques du Produit (RCP). Les besoins changeants des
vétérinaires ont entraîné davantage d'annulations de visites,
réduisant la nécessité de délégués axés sur des indicateurs de
ventes.

La profession vétérinaire en France subit une transformation
majeure. La désertification rurale pose des défis d'accessibilité
aux soins dans les zones rurales, tandis que des problèmes
d'attractivité et de recrutement émergent. La féminisation
croissante de la profession, les tendances sociétales influençant
le bien-être animal, la concentration du marché et l'évolution des
attentes des jeunes générations, contribuent à redéfinir le
paysage professionnel. La nécessité d'ajustements des pratiques
professionnelles et d'adaptation constante aux évolutions du
marché caractérisent cette transformation. Par exemple, une des
pratiques émergentes est le recours à la téléconsultation en
médecine vétérinaire et l’apparition de plateforme dédiées.

RÉGLEMENTAIRE

Le nouveau règlement UE relatif aux médicaments vétérinaires
vise une réduction de la charge réglementaire pour « booster »
l’innovation et simplifier la commercialisation des
médicaments vétérinaires. Depuis janvier 2022 l’entrée en
vigueur du règlement européen n°2019/6 vise à harmoniser la
réglementation afin :
• D’accroître la disponibilité des médicaments vétérinaires 

dans l’UE ; 
• D’améliorer le fonctionnement du marché vétérinaire 

européen  ;
• De réduire les charges administratives des fabricants et 

promouvoir l’innovation.
Néanmoins, certains points, comme la prise en compte de
l’antibiorésistance dans la balance bénéfice-risque, peuvent
apporter des contraintes supplémentaires pour les demandes
d’Autorisations de mise sur le marché. On observe également
une tendance à un renforcement de la réglementation sur
l’ensemble des étapes de la vie du médicament jusqu’à la
pharmacovigilance. Cela peut entraîner une augmentation de
certains coûts sur toutes les étapes de la vie du médicament,
et nécessite un renforcement des équipes règlementaires
pour suivre ces évolutions et y répondre.
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NUMÉRIQUE

Le secteur du médicament et du diagnostic in vitro
vétérinaire connait un léger retard dans la transformation
numérique et l’utilisation des données (Big Data) par
rapport au secteur pharmaceutique : en particulier en R&D,
en qualité et maintenance, ainsi que dans les évolutions des
outils réglementaires du numérique en santé. Ces évolutions
de la filière nécessitent le recrutement et la montée en
compétences de certains profils, en particulier des
techniciens et opérateurs de production et de maintenance.

La transformation numérique concerne également les
métiers et activités commerciales en santé animale depuis
la crise COVID et le passage forcé en distanciel. Certains
acteurs ont vécu cette transformation de leur activité
commerciale comme une révolution. Les rendez-vous
commerciaux en distanciel ont entraîné une réduction des
forces de vente sur le terrain et une concentration de celle-ci
vers des gros comptes. Néanmoins, le retour à un modèle
mixte semble être la tendance la plus forte actuellement.

Le domaine de la médecine vétérinaire s'engage de manière
significative dans la recherche et le développement, témoignant
d'une volonté soutenue d'innovation. À l'instar du secteur de la
santé humaine, les médicaments issus de thérapies innovantes
représentent un segment particulièrement dynamique sur le marché
des médicaments vétérinaires. En 2022, l'Agence européenne des
médicaments a approuvé la mise sur le marché de 10 nouveaux
produits, incluant trois nouvelles substances actives ainsi que deux
vaccins. Cette approbation souligne l'orientation résolument
novatrice du secteur vétérinaire. Cette transformation de l’industrie
du médicament vétérinaire vers une industrie du biomédicament a
de gros impacts au niveau des ressources humaines, avec de
nouveaux besoins en compétences métiers à identifier dans des
nouveaux réseaux.
Parallèlement, plus de 119 autorisations ont été accordées par le biais
de procédures décentralisées, illustrant la collaboration fructueuse
entre les différents acteurs à l'échelle européenne. Cette
coopération a pour objectif d'assurer un accès étendu à une gamme
diversifiée de médicaments vétérinaires, renforçant ainsi les efforts
déployés pour répondre aux besoins de santé animale.
Enfin, la santé animale connaît actuellement de grandes avancées
techniques dans divers domaines, comme par exemple en imagerie
(IRM), en particulier pour les animaux de compagnie.

INNOVATION
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Besoins des entreprises en emplois et 
compétences
Focus par régions
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Emplois les plus recherchés

Fonctions support : Chef de projet IT – consultant IT ; Responsable ou chargé de RH
Production : Opérateur de fabrication et/ou conditionnement ; Conducteur d’équipement de
production ; Technicien de production ; Technicien de maintenance
Qualité & réglementaire : Technicien contrôle qualité
Commercialisation : Ingénieur commercial ou technico-commercial
Recherche & développement : Technicien R&D

Profils et diplômes attendus
Région Auvergne Rhône-Alpes  

85

25% des postes à pourvoir

La région Auvergne Rhône-Alpes est l’une des plus dynamiques en termes
d’emploi du fait d’implantations historiques d’industries de la branche. Les
niveaux de diplôme demandés y sont proches de ceux attendus au global
sur l’ensemble du territoire.

Cela va de pair avec les métiers recherchés :
▪ Des poids respectifs des différentes familles métiers dans les

recrutements qui se révèlent proches du niveau national
▪ Seule la production se distingue : 29% des embauches vs 25% en

moyenne, avec notamment des besoins plus importants sur la
fabrication et le conditionnement

▪ A contrario, les postes ouverts en R&D sont légèrement moins nombreux
(12% vs 14%), pouvant expliquer la moindre demande de profils supérieurs
à Bac+5

A noter qu’en proportion, le niveau de diplôme est plus souvent mentionné
que sur l’ensemble des régions (81% vs 74%)

7%

30%

24%

37%

2%

7%

31%

24%

34%

4%

CAP/BEP/BAC

Bac+2

Bac+3

Bac+5

>Bac+5

Auvergne Rhône-Alpes Global

Niveaux 3 à 4

Niveau 5

Niveau 6

Niveau 7

Niveau 8



Profils et diplômes attendus
Région Bourgogne Franche-Comté
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4% des postes à pourvoir

Emplois les plus recherchés

Qualité & réglementaire : Responsable qualité ou assurance qualité ; Technicien assurance qualité
Fonctions support : Chef de projet IT – consultant IT ; Responsable ou chargé de RH
Commercialisation : Vendeur – commercial – agent commercial ; Business analyst – analyste de
données commerciales ; Directeur national des ventes - responsable des ventes
Production : Responsable industrialisation méthodes et procédés ; Responsable supply chain

4%

29%

33%

33%

1%

7%

31%

24%

34%

4%

CAP/BEP/BAC

Bac+2

Bac+3

Bac+5

>Bac+5

Bourgogne Franche-Comté Global

Les postes de niveau Bac+3 sont sensiblement plus nombreux que sur
l’ensemble du territoire (33% vs 24%).

Par rapport au reste du territoire, les besoins en recrutement sont plus
élevés :
▪ En production (30% vs 24%) et notamment en achats industriels
▪ En qualité et réglementaire (17% vs 12%), plus particulièrement sir le

management et l’assurance qualité et sur les affaires règlementaires
A l’inverse, ils sont plus faibles en R&D (9% vs 14%)

Le niveau de diplôme est davantage mentionné dans les annonces que sur
l’ensemble des régions (80 vs 74%)

Niveaux 3 à 4

Niveau 5

Niveau 6

Niveau 7

Niveau 8



Profils et diplômes attendus
Région Bretagne
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3% des postes à pourvoir

Emplois les plus recherchés

Commercialisation : Délégué pharmaceutique
Production : Technicien de maintenance ; Ingénieur industrialisation méthodes et procédés ;
Conducteur d’équipement de production
Fonctions support : Responsable ou chargé de RH
Qualité & réglementaire : Responsable qualité ou assurance qualité

4%

32%

30%

32%

2%

7%

31%

24%

34%

4%

CAP/BEP/BAC

Bac+2

Bac+3

Bac+5

>Bac+5

Bretagne Global

Le recrutement de postes au niveau Bac+3 est plus important que sur
l’ensemble des régions

La répartition des besoins par famille métier diffère de la moyenne
nationale :
▪ Les recrutements sont plus nombreux sur les emplois en

commercialisation (32% vs 27%)
▪ La production requiert également plus d’embauches (30% vs 25%),

notamment en logistique industrielle et supply chain
▪ A l’inverse, les postes à pourvoir en R&D sont peu nombreux (-% vs 14%)

L’indication du niveau de diplôme est en retrait par rapport à la moyenne
France (55% vs 74%)



Profils et diplômes attendus
Régions Centre-Val-de-Loire

3% des postes à pourvoir

Emplois les plus recherchés

Production : Responsable d'Equipe de fabrication et/ou de conditionnement ; Responsable
Planification et Ordonnancement ; Technicien de production ; Technicien de maintenance
Commercialisation : Vendeur - commercial - agent commercial ; Ingénieur technico-commercial -
ingénieur commercial
Qualité & réglementaire : Responsable qualité ou assurance qualité

Plus des deux tiers des postes se situent sur des niveaux Bac+2 et Bac+3
(69%) vs 55% en moyenne sur le territoire.

En termes de répartition par métier, l’on observe :
▪ Une proportion plus importante de recrutements en production (35% vs

25%) et plus particulièrement en fabrication et conditionnement
▪ En lien logique, davantage de postes ouverts en qualité (18% vs 12%), à la

fois sur le management et l’assurance qualité et le contrôle qualité
▪ Une dynamique moins importante sur le R&D (8% vs 14%)

Le renseignement du niveau de diplôme sur les offres est plus fréquent
qu’au global (80% vs 74%)
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Centre-Val de Loire Global
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Profils et diplômes attendus
Région Grand-Est
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7% des postes à pourvoir

Emplois les plus recherchés

Production : Responsable d'Exploitation Logistique ; Ingénieur industrialisation méthodes et procédés ;
Technicien de maintenance
Commercialisation : Délégué pharmaceutique ; Ingénieur technico-commercial - ingénieur
commercial ; Vendeur - commercial - agent commercial ; Directeur national des ventes -
responsable des ventes
Qualité & réglementaire : Technicien de contrôle qualité ; Responsable qualité ou assurance qualité
Recherche & développement : Technicien laboratoire d'analyse
Fonctions support : Chef de projet IT / Consultant IT
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Grand-Est Global

Les postes recherchés se situent davantage à Bac+3 que sur l’ensemble
du territoire (32% vs 24%)

Les besoins en emploi sur la région Grand-Est :
▪ Portent davantage sur la production qu’en moyenne (33% vs 25%)
▪ Sont moins nombreux en fonctions support (18% vs 22%) et en R&D (10% vs

14%), à l’exception de l’analyse laboratoire

Les annonces tendent à moins mentionner le niveau de diplôme que sur la
moyenne des régions (67 vs 74%)

Niveaux 3 à 4
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Niveau 7
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Profils et diplômes attendus
Région Hauts-de-France

90

5% des postes à pourvoir

Emplois les plus recherchés

Production : Technicien de maintenance ; Ingénieur industrialisation méthodes et procédés ;
Responsable production ; Conducteur d'équipement de production ; Technicien de production
Commercialisation : Vendeur - commercial - agent commercial ; Ingénieur technico-commercial -
ingénieur commercial
Recherche & développement : Chargé de recherche - chercheur ; Ingénieur R&D ; Technicien
laboratoire d'analyse

La répartition des offres par niveaux de diplôme est proche de celle
observé au global sur le panel, avec une part légèrement plus importante
des Bac+5 et plus (41% vs 38%)

On observe des besoins plus élevés que dans les autres régions
▪ Sur la production (38% vs 25%) et plus spécifiquement que le

développement industriel et la maintenance
▪ Sur la recherche & développement (19% vs 15%), en particulier sur la

recherche et formulation
A l’inverse, les profils en commercialisation (22% vs 27%) et fonctions
supports (12% vs 22%) sont moins demandés

Le niveau de formation attendu est précisé un peu plus fréquemment qu’en
moyenne (79% vs 74%)

Niveaux 3 à 4

Niveau 5
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Hauts-de-France Global



Profils et diplômes attendus
Région Ile-de-France
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31% des postes à pourvoir

Emplois les plus recherchés

Fonctions support : Responsable ou chargé de RH ; Chef de projet IT - consultant IT ; Ingénieur logiciel
Commercialisation : Chef de produit ; Vendeur - commercial - agent commercial ; Ingénieur
technico-commercial - Ingénieur commercial ; Responsable ou chargé de marketing ; Directeur
national des ventes - responsable des ventes ; Technicien support et assistance téléphonique - agent
de service client
Recherche & développement : Chargé de recherche – chercheur ; Technicien laboratoire d'analyse ;
Ingénieur R&D
Qualité & réglementaire : Responsable qualité ou assurance qualité
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Ile-de-France Global

La région Ile-de-France est sans surprise celle où les recrutements sont les plus
importants, avec 47% doivent être titulaire d’un des niveaux de diplôme
attendus plus élevés qu’en moyenne : Bac+5 ou plus vs 38% sur l’ensemble des
recrutements

En comparaison avec l’ensemble du territoire, les recrutements réalisés en Ile-
de-France répondent aux caractéristiques suivantes:
▪ Un besoin plus important d’embaucher en commercialisation (33% vs 27%)

de façon plus marquée qu’en moyenne sur le marketing
▪ Avec de très nombreux sièges établis sur la région, la demande est aussi plus

importante sur les fonctions support (27% vs 22%), notamment en IT

Les postes en production sont moins recherchés, les sites étant plus
fréquemment implantés sur d’autres régions.

Niveaux 3 à 4
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Profils et diplômes attendus
Région Normandie

92

4% des postes à pourvoir

Emplois les plus recherchés

Production : Opérateur de fabrication et/ou conditionnement ; Technicien de production ; Technicien
de maintenance
Commercialisation : Ingénieur technico-commercial - ingénieur commercial
Qualité & réglementaire : Responsable qualité ou assurance qualité ; Technicien en assurance qualité
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Normandie Global

La région Normandie se distingue par une part élevée des recrutements à
des niveaux CAP/BEP/Bac.

Cette recherche de profils peu diplômés est liée à des besoins tournés
pour une large part vers la production (38% des embauches vs 25%) en
moyenne et plus précisément sur la fabrication et le conditionnement

On relève également des tensions plus fortes autour de la qualité et du
réglementaire, à la fois en management et assurance qualité et contrôle
qualité.

Niveaux 3 à 4
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Profils et diplômes attendus
Région Nouvelle-Aquitaine

93

2% des postes à pourvoir

Emplois les plus recherchés

Commercialisation : Vendeur - commercial - agent commercial ; Délégué pharmaceutique ; Délégué
vétérinaire ; Ingénieur technico-commercial - ingénieur commercial ; Directeur national des ventes -
responsable des ventes ; Développeur de nouveaux marchés / Business Developpeur ; Assistant
commercial ; Chef de produit
Recherche & développement : Chargé de recherche - chercheur
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Nouvelle-Aquitaine Global

En termes de niveaux de diplôme, la demande est particulièrement élevée de
profils ayant un Bac+5 : 48% vs 34% toutes régions confondues.

Un recrutement sur deux concerne un poste commercial (49% vs 27%), les
besoins portant en premier lieu sur la vente / information / formaiton, mais
aussi, à plus forte raison qu’en moyenne sur le marketing

Les recrutements sont a contrario en retraite pour les fonctions production et
qualité & réglementaire

Le niveau de diplôme s’avère moins souvent précisé qu’au global (69% vs 74%)

Niveaux 3 à 4
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Profils et diplômes attendus
Région Occitanie
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Emplois les plus recherchés

Production : Opérateur de fabrication et/ou conditionnement ; Technicien de maintenance
Technicien de production ; Cariste - manutentionnaire ; Responsable planification et
ordonnancement
Commercialisation : Ingénieur technico-commercial - ingénieur commercial ; Technicien
maintenance produit - technicien SAV
Qualité & réglementaire : Technicien de contrôle qualité
Recherche & développement : Technicien R&D ; Technicien laboratoire d'analyse
Fonctions support : Responsable ou chargé de support technique IT
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Occitanie Global

Les niveaux de diplôme attendus pour les recrutements en Occitanie sont
supérieurs à ceux relevés sur l’ensemble du territoire pour les titulaires d’un
Bac+2 (38% vs 31%)

L’analyse par familles métiers montre les tendances suivantes :
▪ Un besoin plus important qu’en moyenne sur les postes de production

(33% vs 25%), à la fois en fabrication et conditionnement, en supply chain
et en maintenance

▪ Un moindre dynamisme sur les postes en commercialisation (23% vs
27%)

Niveaux 3 à 4
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7% des postes à pourvoir



Profils et diplômes attendus
Région Pays-de-la-Loire
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Emplois les plus recherchés

Commercialisation : Vendeur - commercial - agent commercial ; Ingénieur technico-commercial -
ingénieur commercial ; Délégué pharmaceutique ; Directeur national des ventes - responsable des
ventes
Production : Opérateur de fabrication et/ou conditionnement ; Conducteur d'équipement de
production
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Pays-de-la-Loire Global

Trois quarts des postes proposés sont aux niveaux Bac+2 ou Bac+3, soit 19
points de plus qu’en moyenne sur le panel

Dans le détail, on note :
▪ Des embauches qui portent pour près de la moitié sur des postes en

commercialisation (44% vs 27%), principalement sur la vente / information /
formation

▪ Un volume de recrutement par conséquent plus faible sur les autres
familles métiers et notamment les fonctions support (14% vs 22%)

Le niveau de diplôme n’est mentionné que dans 2 cas sur 3, soit moins qu’en
moyenne sur l’ensemble des offres (64 vs 74%)

Niveaux 3 à 4
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3% des postes à pourvoir



Profils et diplômes attendus
Région Provence-Alpes-Côte-d’Azur
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Emplois les plus recherchés

Recherche & développement : Technicien laboratoire d'analyse ; Ingénieur R&D ; Technicien R&D ;
Responsable de projets R&D
Production : Opérateur de fabrication et/ou conditionnement ; Technicien de maintenance
Commercialisation : Ingénieur technico-commercial - ingénieur commercial ; Délégué
pharmaceutique ; Directeur national des ventes - responsable des ventes
Recherche & développement : Technicien laboratoire d'analyse ; Ingénieur R&D ; Technicien R&D ;
Responsable de projets R&D
Fonctions support : Chef de projet IT - consultant IT
Qualité & réglementaire : Technicien HSE / QHSE
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Provence-Alpes-Côte-d’Azur Global

Les niveaux de diplôme demandés en PACA sont proches de ceux de
l’ensemble des régions .

S’agissant de la répartition des postes, on identifie :
▪ Un besoin plus important sur des postes de R&D (20% vs 14%), tant en

recherche et formulation qu’en analyse laboratoire
▪ Une part également plus élevée des embauches qualité & réglementaire

(16% vs 12%) qui porte à la fois sur le contrôle qualité et l’hygiène-
sécurité-environnement

Le niveau de diplôme est mentionné est renseigné sur 80% des offres
d’emploi, soit 6 points de plus qu’au global

Niveaux 3 à 4
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Focus jeunes 

Résultats détaillés du e-questionnaire et 
des focus groups

97
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OBJECTIF(S) METHODOLOGIE E-QUESTIONNAIRE

L’objectif du focus jeunes est d’accompagner l’OPCO2i à
déterminer les différents moyens pour attirer les jeunes au niveau
professionnel et scolaire vers les secteurs de santé afin de
s'adapter à leurs demandes et besoins.
Ainsi, une étude de marché a été réalisée afin de comprendre les
attentes de cette population vis-à-vis de ces filières avec une
double approche
▪ quantitative à travers un e-questionnaire diffusé auprès de

lycéens et d’étudiants
▪ Qualitative à travers la réalisation de 2 focus Groups

320 personnes interrogées

Connaître les avis et les attentes des étudiants vis-à-
vis du secteur de la santé

Questionnaire administré en présentiel, et en ligne

Rappel : Objectifs et panel de l’étude

PANEL FOCUS GROUPS 

• Deux focus groups ont été réalisés
→ Un groupe auprès d’étudiants de médecine à des niveaux

différents du cursus
→Un groupe auprès d’étudiants en sciences (biologie, chimie)

• Les participants ont entre 18 et 25 ans.
• Les répondants de ces focus group suivent ou souhaitent s’orienter

vers des diplômes de niveau élevé (Bac+5 ou plus).

SOUHAITS D’ORIENTATION

• Parmi les participants aux focus groups, les domaines d’activité
envisagés après les études sont très variés : kinésithérapie, cliniques
privées, recherche de maladies, chimie…. Ceci aussi bien dans des
établissements publics que des grandes entreprises.

• La satisfaction vis-à-vis de leurs études actuelles est mitigée, avec
le sentiment que l’enseignement proposé n’est parfois pas en relation
avec leurs souhaits. Cela est plus souvent le cas pour les étudiants en
début de cursus, puisque les formations se spécialisant, les étudiants
apprécient davantage leur cursus au fil des années.
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Communiquer sur toutes les filières
du secteur de la santé afin d’avoir une
harmonisation des connaissances, et
donc générer de l’intérêt sur les
filières en retraits tel que l’industrie
vétérinaire.

Mettre en avant des cursus plus 
personnalisés en fonction des 
volontés de chaque étudiant. Cela
passe par le choix d’électif 
complétant un cursus de tronc 
commun.

Communiquer auprès des étudiants 
dès leur entrée au lycée afin qu’il 
puisse se renseigner et s’orienter 
efficacement et donc limiter les 
erreurs d’orientation et les 
décrochages scolaires.

Développer les communications 
auprès des autres secteurs, afin de 
compléter les effectifs dans les 
métiers tel que l’IT, les métiers liés au 
commerce, et à la législation.

Communiquer à travers des vidéos 
courtes et sur les réseaux sociaux 
afin de susciter l’intérêt puis 
développer les échanges avec des 
professionnels du secteur lors de 
forum.

Développer des emplois garantissant
un équilibre de vie et une
rémunération en adéquation avec les
souhaits des étudiants. Et
communiquer dessus afin d’attirer des
étudiants dès le début de leurs études.

Executive summary
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Plus de 8 étudiants sur 10 en établissement 
public (lycée ou université)

L’université privilégiée par les étudiants
• 42% des répondants sont dans des instituts

universitaires ou des universités pour suivre des
cursus liés aux métiers des industries de santé

• Près d’un répondant sur cinq (17%) suit son parcours
en école (écoles d’ingénieur, écoles vétérinaires,
biologie…)

Une grande partie des répondants est au
lycée.
• Au même niveau, 41% des répondants sont

actuellement au lycée, pour la plupart au niveau Bac
(35%), les BTS étant proportionnellement moins
nombreux

Dans quel type d’établissement suivez-vous votre formation ?

17%

41%
42%

École privée Lycée Université / IUTEcole
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Une majorité des répondants sur des cursus 
de niveaux 4 à 6 

65% des répondants sont en études
supérieures

• 10% suivent un cursus de niveau 5 / Bac+2.
• 12% répondants préparent un diplôme de niveau 6 /

Bac +3.
• Ils sont 43% à en cursus de niveau 7 / Bac +5 et plus.

Un tiers des répondants est en cours
d’obtention d’un diplôme de niveau 4

• Pour l’essentiel (33%), les répondants sont en bac
technologique.

• A la marge, 1% d’entre eux suivent un bac
professionnel et 1% un bac généraliste.

La formation que vous suivez actuellement est-elle… ?

4 4

106

32
37

137

Un bac
généraliste

Un bac
professionnel

Un bac
technologique

Un BTS, DUT ou
autre formation

à Bac+2

Un BUT /
licence

professionnelle
ou autre

formation à
Bac+3

Un diplôme 
d’ingénieur / 
commerce / 

master ou 
autre formation 

à Bac+5 ou 
supérieur
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Un enseignement scolaire qui domine 
logiquement

L’enseignement « classique » est le plus
important.

• Au sein de l’échantillon, 91% suivent leur cursus en
voie initiale scolaire

Près d’un étudiant sur 10 intégré en
entreprise

• 8% des répondants suivent une formation
apprentissage et 1% en contrat de
professionnalisation

Quel est le statut de votre formation ?

1%
8%

91%

Contrat de
professionnalisation

Apprentissage

Scolaire
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Le secteur des soins et du médico-social 
est le plus attractif auprès des jeunes

Les industries souffrent de grandes inégalités en termes d’intérêt pour l’orientation des répondants.
• Près de 69% des lycéens et 46% des étudiants souhaitent s’orienter en priorité vers le secteur du soin et du médico-social, témoignant

de leur intérêt pour le soin. Ce secteur est suivi par les industries de santé (45% pour les étudiants et 15% des futurs bacheliers) puis
par la chimie (respectivement 21% et 18%).

• Les autres secteurs attirent moins de 5% des répondants
• Les secteurs les moins attractifs sont quant à eux, l’hébergement, le textile, le transport, la construction, la communication, la finance,

et en dernière place la métallurgie qui n’ont été cités par aucun répondant

Vers quelles filières ou secteurs d’activité souhaitez-vous aujourd’hui vous orienter prioritairement ? 
(3 choix maximum)

0%

10%

20%

30%

40%

50%

60%

70%

Lycéens Etudiants Global
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La filière du soin et du médico-social  en tête en 
termes d’attractivité à tous les niveaux de diplôme

Des niveaux d’attractivité des principaux secteurs visés qui peuvent varier

• La filière du soin et du médico-social est attire plus fortement les étudiants ayant un diplôme de niveau 6 (Bac+4) ou 7 (Bac+5)
que ceux de niveau 4 (Bac) ou 5 (Bac+2)

• Ce secteur est suivi par la filière des industries de santé, particulièrement mis en avant par les étudiants préparant un diplôme
de niveau 5

• La chimie-parachimie émerge au même niveau quel que soit le diplôme en cours

Orientations favorites, en fonction du diplôme visé. 

34%
29%

54%
49%

17%

32%

12%
16%14% 15% 14% 13%12%

7% 4% 5%
9%

0%
3% 3%5%

1% 1% 1%3%
0% 1% 1%2% 4% 1% 1%2%

5%
1% 2%

Diplôme de niveau 4 Diplôme de niveau 5 Diplôme de niveau 6 Diplôme de niveau 7

Soin, médico-social Industries de santé : medicament et diagnostic Chimie – parachimie

Agroalimentaire Services aux particuliers Enseignement

Banque – Assurance Commerce – Distribution Conseil et études
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Les industries de santé, un secteur 
attractif pour les sondés

Une attractivité forte des industries de
santé en matière d’emploi
• Près de 9 répondants sur 10 au global estiment que

la filière des industries de santé offre des
perspectives d’emploi intéressantes.

• Cette valeur est de 42% pour le fait qu’elle offre des
perspectives très attractives.

1 répondant sur 10 pense que les
débouchés ne sont pas assez attractifs.
• 9% des personnes interrogées au global trouvent que

les perspectives d’avenir ne sont pas attractives.

Des écarts selon le niveau d’étude
• L’attractivité de la filière apparaît près de 10 points

supérieure auprès des étudiants que des lycéens :
91% vs 82%

• Cet écart se retrouve sur sa vision comme « très
attractive » : 46% vs 36%

Diriez-vous que la filière des industries de santé offre des perspectives de carrière attractives ?

36%

46%

42%

46% 45% 46%

13%

5%

8%

2% 1% 1%
3% 3% 3%

Lycéens Etudiants Global

 Très attractives  Assez attractives  Peu attractives

 Pas du tout attractives Je ne sais pas

82%

91%
88%

15%

6%

9%
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Un niveau d’information satisfaisant sur 
la plupart des secteurs de la branche 

Plus de 8 répondants sur 10 connaissent
les secteurs pharmaceutique et du
diagnostic in vitro
• 86% des personnes déclarent connaître « bien » ou

« un peu » les filières du DIV et de l’industrie
pharmaceutique.

Une bonne connaissance générale.
• 76% des répondants connaissent les débouchés du

secteur des dispositifs médicaux.
• Ces valeurs sont de 73% pour l’industrie des

compléments alimentaires, et de 71% pour la
cosmétique.

L’industrie vétérinaire en retrait
• 50% des répondants ne connaissent pas du tout les

débouchés de l’industrie vétérinaire, et seulement
13% les connaissent bien.

50%

29%

27%

24%

14%

14%

36%

50%

51%

53%

50%

48%

13%

21%

21%

23%

36%

38%

Industrie vétérinaire

Cosmétiques

Compléments alimentaires

Dispositif médical

Industrie pharmaceutique

Diagnostic in vitro

Je ne connais pas du tout Je connais un peu Je connais bien

Actuellement, quel est votre niveau de connaissance sur les débouchés des secteurs suivants, issus de la filière des industries de santé ?

86%

86%

76%

73%

71%

50%
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Des différences de connaissances émergent entre les lycéens et les étudiants sur les débouchés sur
les filières

• Les étudiants mettent en avant une meilleure visibilité des débouchés de l’industrie pharmaceutique et des compléments
alimentaires que les lycéens

• Les lycéens témoignent d’une meilleure connaissance des opportunités des secteurs du dispositif médical et des cosmétiques
• On relève le même déficit d’information concernant l’industrie vétérinaire

Lycéens Étudiants

Actuellement, quel est votre niveau de connaissance sur les débouchés des secteurs suivants, issus de la filière des industries de santé ?

17%

31%

28%

29%

27%

35%

33%

45%

41%

51%

50%

50%

50%

24%

31%

20%

23%

15%

 Industrie vétérinaire

 Cosmétiques

 Compléments alimentaires

 Dispositif médical

 Industrie pharmaceutique

Diagnostic in vitro

Bien Un peu Ne connait pas

11%

16%

19%

20%

42%

38%

39%

51%

55%

53%

48%

48%

50%

33%

26%

27%

10%

14%

 Industrie vétérinaire

 Cosmétiques

 Compléments alimentaires

 Dispositif médical

 Industrie pharmaceutique

Diagnostic in vitro

Bien Un peu Ne connait pas

Une visibilité des différents secteurs 
qui diffère selon les cibles

85%

77%

80%

69%

76%

50%

86%

90%

63%

74%

67%

50%
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L’industrie pharmaceutique est le secteur 
le plus attractif au sein de la branche

Un seul secteur de la filière dépasse la
note de 3/5 de moyenne.
• L’industrie pharmaceutique est le secteur de la

branche qui pourrait le plus attirer les jeunes avec
une moyenne de 3,4/5

• Ce potentiel d’attractivité est plus élevé auprès des
étudiants (3,7/5) que des lycéens (3/5).

Une attractivité à renforcer des autres
secteurs

• L’industrie cosmétique se situe à un « entre-deux »
avec 2,8, tout comme l’industrie du diagnostic in
vitro. Cependant les variations entre lycéens et
étudiants sont plus marquées pour le diagnostic in
vitro.

• L’intérêt moyen des répondants est plus faible pour
les autres secteurs et tout juste à 2,5/5 pour
l’industrie vétérinaire.

Quel serait votre niveau d’intérêt pour travailler dans chacun des secteurs suivants de la filière des industries de santé ?

2,6

3 3

2,5
2,8

2,6
2,9

2,6

3,7

2,5
2,8

2,6
2,8 2,7

3,4

2,5
2,8

2,6
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Le diplôme visé a un impact modéré sur 
l’intérêt pour les différents secteurs

L’industrie pharmaceutique est la plus attractive.

• L’industrie pharmaceutique est celle intéressant le plus de répondant indépendamment du diplôme visé, avec une moyenne
maximum de 3,8/5 chez les étudiants visant un diplôme de niveau 7, et une moyenne minimum de 3/5 chez les étudiants visant
un diplôme de niveau 4

• La dispersion la plus forte s’observe sur le secteur des dispositifs médicaux avec une moyenne de 2,2/5 pour les étudiants en
étude de niveau 6 et une moyenne de 3/5 chez les étudiants visant un diplôme de niveau 4.

• Les niveaux d’attractivité sont en retrait et très homogènes sur les secteurs des compléments alimentaires, des cosmétiques et
de l’industrie vétérinaire

Intérêt des filières en fonction du diplôme visé. (Échelle 0-5) 

2,6

3,2
2,9 2,93,0

2,5
2,2

2,7
3,0

3,4 3,4

3,8

2,5 2,3
2,5 2,5

2,8

2,4 2,4

2,9

2,6
2,8 2,7 2,6

Diplôme de niveau 4 Diplôme de niveau 5 Diplôme de niveau 6 Diplôme de niveau 7

Diagnostic in vitro Dispositif médical Industrie pharmaceutique Industrie vétérinaire Cosmétiques Compléments alimentaires
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Les métiers de la Recherche & Développement 
sont les mieux connus

Des filières connues par plus de ¾ des
répondants
• 81% des répondants connaissent « bien » ou « un

peu » la famille-métier Recherche& développement.
• 75% des personnes connaissent la filière Qualité et

du HSE.

Une connaissance à consolider des
métiers les plus volumiques
• Les familles métiers liés à la commercialisation et à

la production sont connus par une courte majorité
des lycéens et étudiants :
- 58% pour le marketing et la communication
- 52% pour la promotion et la commercialisation
- 52% pour la maintenance et de la production

Une méconnaissance des métiers
transverses et règlementaires
• 65% des répondants ne connaissent pas les métiers

de fonctions supports.
• Ce chiffre est de 64% pour les métiers relatifs à l’IT.
• Et de 56% pour les métiers juridiques.

Quel est votre niveau de connaissance sur les grands métiers suivants des industries de santé ?

3%

7%

8%

9%

10%

13%

20%

29%

32%

29%

36%

43%

42%

45%

55%

52%

65%

64%

56%

48%

48%

42%

25%

19%

Fonctions supports (finance, RH…) 

IT / Data Management

Affaires réglementaires et juridiques

Promotion - commercialisation

Production / Maintenance / SAV

Marketing et communication

Qualité – HSE (Hygiène-Sécurité-
Environnement)

Recherche & Développement

Bien Un peu Ne connait pas

81%

75%

58%

52%

52%

44%

36%

35%



3%

6%

6%

12%

9%

15%

19%

13%

29%

20%

39%

34%

34%

39%

55%

55%

68%

74%

55%

54%

57%

46%

26%

32%

Fonctions supports (finance, RH…) 

IT / Data Management

Affaires réglementaires et juridiques

Promotion - commercialisation

Production / Maintenance / SAV

Marketing et communication

Qualité – HSE (Hygiène-Sécurité-…

Recherche & Développement

Bien Un peu Ne connait pas
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Un niveau de connaissance des métiers 
souvent plus élevé parmi les étudiants

Les écarts de connaissances entre les lycéens et les étudiants sont marqués.

• Les niveaux de connaissance des étudiants est sensiblement plus élevé parmi les étudiants pour la plupart des familles métiers
• Ces écarts sont particulièrement marqués sur la recherche & développement (+20 points), la production / maintenance / SAV

(+14 points) et l’IT / Data management (+15 points)
• Malgré un meilleur niveau d’information global, les étudiants sont aussi une minorité à connaître les métiers des affaires

règlementaires et juridiques, de l’IT et data management et des fonctions support

Lycéens Étudiants

Quel est votre niveau de connaissance sur les grands métiers suivants des industries de santé ? 

3%

7%

10%

7%

11%

12%

21%

38%

33%

34%

34%

46%

46%

49%

55%

50%

64%

59%

56%

45%

43%

39%

24%

12%

Fonctions supports (finance, RH…) 

IT / Data Management

Affaires réglementaires et juridiques

Promotion - commercialisation

Production / Maintenance / SAV

Marketing et communication

Qualité – HSE (Hygiène-Sécurité-…

Recherche & Développement

Bien Un peu Ne connait pas

68%

74%

54%

43%

46%

45%

26%

32%

88%

76%

61%

57%

55%

44%

41%

36%



Les métiers de la Recherche & Développement 
sont les plus attractifs

Une attirance pour la R&D
• La Recherche & Développement émerge nettement comme la famille métier offrant les meilleures perspectives auprès des

étudiants (moyenne de 3,8/5) et dans une moindre mesure auprès des lycéens (moyenne de 3 sur 5)
• Avec une moyenne de 2,9/5 l’industrie de la qualité et du HSE est la seconde industrie la plus attractive, juste devant le

marketing et la communication(2,8 sur 5).

3 industries ont des notes inférieures à 2,5/5.
• Les filières de la production, de l’IT et des fonctions supports sont les moins attractives pour les répondants, indépendamment

de leur niveau d’étude.

Diriez-vous que ces métiers sont attractifs dans les industries de santé?

3

2,1

2,9

2
2,3

2,6
2,3

2

3,8

2,5
2,9

2,4
2,8 2,9

2,6
2,2

3,5

2,4

2,9

2,3
2,6

2,8
2,5

2,1

Recherche &
Développement

Production /
Maintenance / SAV

Qualité – HSE 
(Hygiène-Sécurité-

Environnement)

IT / Data
Management

Promotion -
commercialisation

Marketing et
communication

Affaires
réglementaires et

juridiques

Fonctions supports 
(finance, RH…) 

Lycéens Etudiants Global
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L’attractivité des métiers de R&D augmente 
avec le niveau de diplôme

La hiérarchie des filières métiers varie peu en fonction du diplôme
• Avec une moyenne variant entre 3/5 et 3,9/5, les métiers de la R&D sont les plus attractifs pour l’ensemble des répondants, et

cet intérêt s’accroît avec le niveau de diplôme.
• Si la hiérarchie des métiers est globalement la même, on relève des nuances dans la vision des différentes familles métier

→ Les niveaux d’attractivité de l’ensemble des métiers sont en retrait auprès des jeunes préparant un bac
→ Les répondants suivant un cursus de niveau 5 sont plus intéressés que la moyenne par les métiers de la qualité – HSE
→ Les métiers des affaires règlementaires et juridiques et de marketing-communication sont plus attractifs pour les futurs

diplômés de niveaux 5 et 7

Niveau de connaissance des métiers, en fonction du diplôme visé. (Échelle 0-5)  

3,0

3,5
3,8 3,9

2,1

2,7
2,5 2,5

2,9

3,5

2,9 2,8

2,0
2,4 2,4 2,42,3

2,9
2,7 2,82,6

2,9
2,6

3,0

2,3

3,0

2,2
2,6

2,0
2,4

2,1 2,2

Diplôme de niveau 4 Diplôme de niveau 5 Diplôme de niveau 6 Diplôme de niveau 7

Recherche & Développement Production / Maintenance / SAV Qualité – HSE (Hygiène-Sécurité- Environnement)

IT / Data Management Promotion - commercialisation Marketing et communication

Affaires réglementaires et juridiques Fonctions supports (finance, RH…)
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Les répondants se renseignent sur les métiers 
et secteurs principalement sur internet

Les vidéos et les articles sont les formats
les plus appréciés pour en savoir plus sur
les débouchés professionnels
• 58% des répondants ont indiqué s’informer grâce à

des vidéos, ce format étant particulièrement
plébiscité par les lycéens (68%).

• Les articles sont également mis en avant par une
majorité des répondants, sans différence entre
étudiants et lycéens (52%)

Des préférences qui diffèrent sur les
autres supports
• Les autres formats viennent au second plan avec

des écarts selon le niveau d’études
→ Les étudiants se renseignent davantage que les

lycéens par les brochures et plaquettes (31%
contre 11%) ou par les podcasts (16% contre 8%)

→ Les lycéens ont plus d’intérêt pour les interviews
(25% contre 17% pour les étudiants)

• Les conférences sont mises en avant par 17% des
répondants

Quel type de format/contenu, consultez-vous en priorité pour vous renseigner sur un métier ou un secteur ? 
(2 réponses maximum)

68%

53%

11%

25%

16%

8%

52%

51%

31%

17%

18%

16%

58%

52%

23%

20%

17%

12%

Vidéos

Articles

Brochures, plaquettes

Interviews

Conférences / webinars

Podcasts

Lycéens Etudiants Global
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Les réseaux sociaux sont les moyens 
de communication les plus consultés

Un consensus autour des réseaux sociaux
et des sites institutionnels
• Les réseaux sociaux (78%) et les plateformes

officielles (71%) sont les moyens d’information les plus
utilisés par les étudiants comme par les lycéens

• A un moindre niveau les médias classiques (28%) et
les sites spécialisés sur les secteur ou métiers (20%)
sont cités dans les mêmes proportions par les
étudiants et les lycéens

Des pratiques en termes d’information
qui peuvent différer selon le niveau
d’étude
• Les étudiants se montrent plus sensibles

→ Aux rencontres avec les enseignants, formateurs
ou étudiants (45% vs 34% pour les lycéens)

→ Lors des salons professionnels(37% vs 27%)
→ Par les sites d’entreprises (28% vs 14%) et les sites

emploi (22% vs 13%)
• Les lycéens s’informent davantage par les sites

d’orientation (54% vs 45% pour les étudiants)

Quels moyens utilisez-vous régulièrement pour vous renseigner sur les métiers / secteurs qui vous intéressent ? 
(Plusieurs réponses possibles)

82%

75%

54%

34%

27%

32%

14%

17%

13%

76%

69%

45%

45%

37%

26%

28%

22%

22%

78%

71%

48%

41%

33%

28%

23%

20%

18%

Réseaux sociaux

Plateformes officielles

Sites d’orientation 

Rencontre avec des
enseignants /

formateurs / ou
étudiants

Rencontre avec des
professionnels sur les

Salons
Médias classiques

Sites d’entreprises 

Sites spécialisés sur
des secteurs ou

métiers

Sites emploi
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Internet et surtout les réseaux sociaux s’ancrent 
comme première source d’information 

Les communications

Les étudiants se renseignent logiquement de différentes façons en fonction de leurs objectifs. Malgré ces différences, la majorité
des répondants se renseignent sur les réseaux sociaux, et apprécient les formats court tel que des vidéos sur YouTube, ou des
posts réguliers sur Instagram. Cette forte présence des réseaux sociaux dans les moyens de recherche des étudiants est
complétée par des conférences, des forums métiers, et des échanges avec des professionnels. Nous observons donc que l’aspect
humain est extrêmement important lorsque les étudiants veulent s’intéresser d’avantage a un métier, ou un sujet. Des étudiants
nous ont également partagés leur souhait de voir une plateforme commune regroupant de nombreuses informations, sur la filière,
puisque le plus compliqué dans la quête de connaissance, est la recherche d’informations.
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Des habitudes d’information qui évoluent avec 
le niveau de diplôme

Les réseaux sociaux émergent au premier rang pour tous les niveaux de diplôme
• Les réseaux sociaux s’imposent comme le moyen privilégié par les répondants pour en apprendre plus sur les métiers et filières

susceptibles de les intéresser, devant les plateformes officielles.
• Les vecteurs d’information privilégiés peuvent varier selon le niveau d’avancement des études

→ Les sites d’orientation sont plus utilisés lors d’années « charnières » à Bac ou Bac+3
→ Les rencontres, que ce soir avec des formateurs et enseignants ou avec des professionnels, sont davantage valorisées
→ Et les médias classiques sont utilisés par tous les répondants peu importe le niveau de diplôme visé.

Moyens de renseignement en fonction du diplôme visé.

81% 75% 76% 75%75%
63% 66% 70%

54%

38%

53%
43%

33%
25%

37%
51%

32%

13%
26% 28%26%

16%
29%

43%

16% 16%
24% 23%

13%
6%

13%

36%

11% 13% 18% 24%

Diplôme de niveau 4 Diplôme de niveau 5 Diplôme de niveau 6 Diplôme de niveau 7

Réseaux sociaux Plateformes officielles

Sites d’orientation Rencontre avec des enseignants / formateurs / ou étudiants

Médias classiques Rencontre avec des professionnels

 Sites spécialisés sur des secteurs ou métiers Sites d’entreprises 

Sites emploi
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Les tendances en termes d’exposition à des communications ne suivent pas la même hiérarchie
auprès des lycéens et des étudiants

• Près des trois quarts des répondants ont vu, lu ou entendu des campagnes pour le dispositif médical et l’industrie
pharmaceutique (72%)

• Deux tiers d’entre eux se souviennent de communications sur les compléments alimentaires (69%) et les cosmétiques (67%)
• L’industrie vétérinaire est le secteur le moins visible
• Les 3 secteurs dont les communications ont été les plus remarquées ne sont pas les mêmes suivant les cibles

→ Pour les lycéens, il s’agit du dispositif médical, des compléments alimentaires et des cosmétiques
→ Pour les étudiants, ce sont l’industrie pharmaceutique, le dispositif médical et les compléments alimentaires

Avez-vous vu, lu ou entendu des communications réalisées sur les filières suivantes au cours des 12 derniers mois ?

Une exposition aux communication 
hétérogène selon les secteurs 

29%
51% 45% 41% 39%

24% 30% 42% 35%
54%

14%
29%

45% 39% 49%
17%

24%

31%
29% 30% 29%

21%
32%

28% 29%
19%

23%

29%
29% 30% 23%

23%

47%
18% 26% 29% 32%

55%
38% 30% 34% 36% 27%

63%
42%

26% 31% 28%
60%

Oui, à plusieurs reprises Oui une fois Non

Lycéens Étudiants Global
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Les opportunités de carrière sont en tête des 
thèmes à privilégier pour les communications

Les perspectives d’avenir émergent
comme le thème le plus porteur
• L’intérêt pour des communications sur la filière va de

pair avec son attractivité et est globalement
restreint avec des moyennes inférieures à 3,5 sur 5

• Les opportunités de carrière et les formations pour
travailler dans la branche sont celles qui suscitent le
plus de demande, particulièrement auprès des
étudiants (3,6 et 3,4)

Les lycéens en retrait sur tous les thèmes
• Les autres dimensions testées suscitent moins

d’attentes avec des moyennes de 3,1 sur 5 pour les
produits et services, 3,1 également pour les liens
permettant de se renseigner sur la filière et 2,7 pour
les métiers

• Les lycéens témoignent d’un intérêt moindre sur
l’ensemble des thématiques et particulièrement sur
les métiers (2 sur 5)

Seriez-vous interessé-e par des communications sur les dimensions suivantes de la filière des industries de santé ?

2,8

2

2,7

3
2,8

3,3

3

3,6
3,4

3,3
3,1

2,7

3,3 3,3
3,1

Les produits et
services et leur

utilité au service de
la santé

Les métiers de la
filière

Les opportunités
de carrière

Les formations
pour travailler
dans la filière

Des liens pour se
renseigner sur la

filière
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Les préférences de tailles  et types d’entreprise 
sont hétérogènes

Les étudiants sont intéressés par les structures de grande taille.
• 21% des répondants étudiants souhaitent travailler dans des entreprises de plus de 250 salariés.
• 19% souhaitent travailler dans des établissements publics.
• Et 24% n’ont pas de préférence

Les lycéens ont un attrait pour les établissements publics et pour l’entrepreneuriat.
• 24% des répondants lycéens souhaitent travailler dans des organismes publics.
• 21% des répondants lycéens souhaitent créer leur entreprise.
• Et 28% n’ont pas de préférence quant à la taille de l’entreprise.

Dans quel type d’entreprise, vous voyez-vous travailler en priorité ?
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1%

25%

14%

8%12%

18%

21%

Autre

 Pas de préférence

 Je souhaite créer mon
entreprise

 TPE (entre 0 et 19
salariés)

 PME (entre 20 et 249
salariés)

 Grande entreprise (au
moins 250 salariés)

 Établissement ou
organisme public

24% 28%

10%

21%9%

5%15%
8%

21% 14%

19% 24%

Étudiant Lycéen



L’intérêt est le facteur le plus important lors des 
choix d’orientation

L’intérêt pour le métier est le critère le plus important dans la décision des répondants, celui-ci
étant suivit par la rémunération et l’équilibre de vie, peu importe le niveau d’étude.

• L’intérêt et la passion dominent largement les autres critères avec une moyenne de 4,4 sur 5
• Viennent ensuite, quasiment au même niveau : la rémunération (4 sur 5), l’équilibre entre travail et vie personnelle (4 sur 5), les

conditions de travail (3,9) le dynamisme de la filière ou du secteur (3,9) et l’attractivité des parcours de carrière (3,8)
• La connaissance ou l’expérience de la filière ou du secteur (3,6) et l’impact social et sociétal (3,4) sont également valorisés
• L’importance du prestige de la filière (3,1) et de son engagement écologique (3) est moindre
• La sensibilité des étudiants est légèrement plus forte sur l’ensemble des critères

Quelle importance accordez-vous aux critères suivants pour vous orienter vers une filière de formation ou un secteur d’activité ?
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filière ou du 
secteur

Lycéens Etudiants Global
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Bilan : un secteur attractif, mais devant lutter 
contre de nombreux défis

Forces Faiblesses

MenacesOpportunités

• Le dynamisme : Le secteur de la santé
bénéficie d’une dynamique importante, et
susceptible de perdurer dans le temps.

• La passion : Le secteur de la santé, porté par
une motivation intrinsèque découlant de la
passion et du désir sincère d'apporter une
aide aux autres, continue d'attirer des
étudiants chaque année.

• Les défis perpétuels: Dans le monde, entre 
1940 et 2004, 335 maladies émergentes furent 
détectées, cela nécessitant un travail de 
recherche afin de lutter contre celles-ci.

• Le développement des technologies: les
avancées technologiques croissantes des
technologies de la santé offrent des
opportunités d'innovation et d'amélioration
des soins. Notamment avec le
développement du Helath Data Hub

• La pénurie de professionnels : ce facteur
accroissant la charge de travail sur les
professionnels de certain secteur, il engendre
par la suite une diminution de la qualité
travail. Cette pénurie touchait 99% des
hôpitaux et des EPHAD publics en 2022

• Les études : Celles-ci étant longues et
compliquées avec des intérêts différents de
ceux des étudiants engendrent un taux de
passage faible entre les années.

• Le développement des pays étrangers : La
rapide expansion des industries de santé
étrangères représente une menace croissante
pour l'industrie française. C'est le cas des
industries de santé asiatique, américaine, ou
encore allemande.

• Les contraintes budgétaires : Les contraintes
budgétaires pourraient affecter les
investissements dans le secteur de la santé,
limitant les ressources disponibles.

Analyse SWOT du secteur des industries de santé humaine et animale
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